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Non veaux patrons, couleurs 
brillantes. Vendues a 

Ikiii marché chez
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE

Notre Stocky

J. B. Dr FORD,Les dernières nouveautés du printemps attirent une grande foule chez 
Gardner et Oie., ou n'a jamais vu rien encore d’aussi beau ailleurs qu'à I 
New-York. AU PLUS BAS PRIX 108 Rue Rideau. 108VENEZ VOIR ?

âTEtitlt' CHEMIN DE FERPLUS DE $30,000 DE NOUVEAUTES DE LONDRES, 
PARIS ET NEW-YORK. INTERCOLONIALTAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI l î
Chapeaux garais, Chàpeaux de Dames, Chapeaux d’enfants, Fleurs élégan

tes, Plumes, Rubans, et dentelles.
La Route «llrecte outre l'Ouest et tou» loi 

point» «lu Bm -lu St Laurent. île la Baie 
«te» Chaleur», province «le Québec 
ni «nie le Nouveau-Brunswick, la Non 
v«'lie-Neo»ue, l’Ile «lu l*rm«*e Rdouard, I» 
Cap Breton, l«‘H Ce» «I<* la Madeleiue, 
Torn neuvn et St Pierre.

Lee train» express «initient Montréal et 
Halifax, tous les imite (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ce» 
points, sans changement de chars, en 30 
heures.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

CHEMIN DK FKUDolmans de toutes nouveautés pour Dames,
Visites, Pelisses et Vestons.

Ï^T Notre Departement de Chapeaux et Costumes

OU dOUne UU present l Fuit le sujet des conversations dans toute la ville et est Vorgueil’de la
capitale. Patrons de Rohes, 200 dessins différents ; les plus beaux qui 
aient jamais été offerts dans Ottawa, de $6.00 à $20 chaque.

“CANADA ATLANTIC”ZtST^ZE3. BOYZEE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'apparei's 
assortiment 
cuisine, et

NOUVEAU SERVICE RAPIDEde toute» sorte», et aussi grand 
«le Cages «l’oiseau, ustensiles «le 
tuyau on plomb pour a«|iic«luc.
NO. 284, RUE DALHOUSIE.

KT Ix»» trains exprès» deVlnteroolonlal qui
■ont «laits ces directions sont brillam
ment «Vilain1* par l'électricité et cliantlï-a par 
la vaptiur «le la locomotive. Tout cola «lonne 
eaucoup «l'avantages, «le confort et «le au •

LA VOIE LA PLUS COURTE

reti1 aux voyageur».
I/o* nouveaux et 

ceux «le jour et ceux 
mêmes endroit».

I MONK DKS PASSAI IKRS KT O KH MAI.I.K» 
(’anaiuknnk Ki hoi-Aknnii

'a*8 convois partiront de le gare de rue Elgin 
comme «mit ■d,'gants train» express, 

«lu nuit xi dit Agent auxAVEC CHAQUE L’KXl’HKSS DK MONT- 
It KAL rapide n'arrêtant 

ssvlman et Alexandria entre Ottawa 
rive il Mont

9.00 A. M.
Voiture d’Enfants et le ( Vit 

reliant avec le trains 
l’hst et le Sud Kst.

I Nouvelles Etofles a Robes depuis 23e. la verge jusqu'à réaU 12.1 fi, se 
and Tronc |M>ur'let Bl.es passagers pour la 11 rende Bretagne ou 

Te Continent, quittant Montréal le vemlre- 
ar ri vaut A temps samedi pour 

e vapeur «lestiné vramiport «lu 
A Halifax.

i ex|>éditeur» se porte «U- 
lus grandi'» futilités oirertea 

pour le transjMii t «le la I 
«• toutes les marcliandise 

«les Province» «le l'Kwt et «k 
at ion «le»

75 dEHSTTS. «Il matin 
rendre leACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
R flfl D M '*'EXPRESS |»K MONT
v. UU l. III. HEAL l ipide n arrêtant 

A Aliv.uinlria
COZDsTZDXTIOZISrS OOZMZFTVA.ZrSTT la malle,

L'attention «les 
recUutient

qu'a ('aaneimaii et 
wh et le (Vit 
rive A Monti 
«lu Vermont ( "entr 
pour tous V-y points à l’Est.

entre Otta- 
oiiai i '■(<■«!toir, et ar
se reliant 

et «lu (Si
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUK SPARKS

2U,
al

hiv * vains 
and Troue

I.'EX PUESSDKHOSTON 
,i NEW YORK (passant 

par le (Vilunu <-t le nouveau (Hint en acier ) 
»ir Houses Point, St Albans, Saratoga,

, Troy, Albany, Roston, New-York, Pliila- 
ilcl| lii, , et tous les points au sud, , 

el I vliui> «lortoli'H ileptiis Ollwwa juMuA Boston 
l«. ( Ce troin arrête A toute» les 

iwaet Rouses Point.)

(leur etper le train 
en gi-m'ra! «1

neuve an 
et «les pr 
l'Kurope.

Pour billets et Informal ions concernant le 
et le passage s'adresseï A 

(i. W. RORlNSt

D. GARDNER & CIE., ssi p.i.n l'-xiMirt 
Oillllls expédiés1.35 P. NI. gra. -s 

liés d«aux min

Persiennes, $35,000,00
A04 KI'K WI'NNKX

POUP trente jours seule- en face de la rue York. Babils d’ho
ment nous offrirons les plus ;
Sse»suo\,r 6.15 A. M. zzlzszjs
$35,000 valant de Montres, «<>r«e» «« fn*«. '■ 1 " -....I",l1T>. . , . . . BHAIWnKHir. a\ee le I .mini I roue pour tous les points aBijouteries et Argenteries, On ne se sert d'aucun procédé chimique 
3. plUS bas Prix Que dans On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre bu se procure «les billets, les lit» et tous 

“ “ , Satisfaction garantie Un va ■ hercher et rensi-igin-inents en s’adri-ssant uu bureau «la»aUCUn6 autre maison du on délivre les ordres par toute la ville billets, 21 nie Spark», blue «le l’Imtcl Rus
Canada. Ne manquez pas '•
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

Tkl.YflKhRIK liVTKttt i;
Toiles et Poles >N, agent pour les pas»» 

le fret de l’Est. 1.111* Rueréâî
Saint .Ia«rend» ! *-i New-Y ni

stat ions entrea Rideaux M|ucs, Mont
E KING, agent «le» billets,

27, rue S park», Ottawa, Ont,
1). POTTING ER,

Surintendant Général
Les meilleurs marchés dans la ville

National Ifg. Co. ( ‘liteau
Bureau «lu Chemin de Fer, 

Moncton, N. R. 14 Nov., IHH9.

160 RUE SPARKS 160

RjyiRxMJlCIE^

OTTA.'WA.
E. d. t'IIAMREHLIN. ('. d. SMITH 
Nurintendaiit Gi'in ral Agent général desA VENDRE P, 8. Succursale, su No 160, rue Mail 

Hull. Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

Oltawa, d mars

rilAKBON!Bijoutiers en gros et en détail
’

ià-Li98 Rut Rideau 98 A. G. LAROSEa. & a. f. mcmillan.Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples informations 
s’adresser au

l.r» ineilli-iirs <|iui 
jPp de eharlsin billComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le i'eu’et 
les accidents. i.sit

TAPISSERIES ! !ATTENTION I
,

BIEN CRIBLE Pour un mois seulement
ET TAMISE FEisrsEiz-'sr-BxiETsr

J-ITZl-ATMCK KT HAKItlN
se font un plaisir de remercier le public 

leur a été donne, 
tout le monde à 

gasin ; leurs

FITZPATRICK i HARRIS

pour l’encouragement qui 
jt ils invitent de nouveau 
venir lait 121 RUE RIDEAU .

Pendant rc sacrifice nous vendrons 
x roulant.SouvenezO'tlIl.LY & HENEY,re une vieil0 à l«-ur mi 

andities sont d i promit r nos papiers aux pn
vous que ee n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c . Papiers dorés 
depuis 2or. en montant.

Collections faites promptement!
îî Telephone 189 "Üî

i îj
-, de A. Scyltiild

('5 rue William
Kl >. NPARKH,h.No 105 COIN DES RUES [)N DEMANDE—Un jeune garçon poui 

U porter ,e Canada a Rochentemlle. ë 
Bureau.

BLOC RUSSELL J. F. Belanger, 169 Rue Bank
reeser au

Gamhet.a se précipita entre les deux 
femmes, et reçut les blessures dont 
il est mort. Mme L., connais-ant 
trop de secrets politiques, ne fû pas 
poursuivie. Ainsi périt misérabh - 
ment un g and homme «i’Eiat.

Fonds de Banqueroute de Larose et Cie., chez
BBYSOTST, ET CIE.,

Le coup fait, les deux compèivs 
s'enfuirent emportant avec eux sur 
un charrette le ce rca ni 1 empli du 
butin qu'iis avaient v dé.

Tout alla bien jusqu'au boulevard 
Mal- sherbe-1. Là, deux gardiens de 
la paix de ronde, furent frappés par 
l’a lure suspecte des deux individus 
Irai îant une voitura chargée d’un 
objet de forme oblongue à cette heu 
re indue.
Us voulurent questionner les deux 

quidams, mais ceux-ci au lieu de 
leur répondre s’empressèrent da dé
guerpir, abandonnant la charrette 

la chaussée. Les gardiens de la 
paix ont conduit le véhic .le au poste 
voisin Quant aux deux malfaiteurs 
il leur a été impossible de les rejoin
dre.

West arec le ( J JDROH GÜTOT
m GRANDE VENTE385355 liqueur concentrée, qu’ont 

été faites les exp trieiices dans sept 
grands hôpitaux «le Paris, ainsi qu’à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 

nchites,
es,
les rhu nes, bronchites, 
catarrh -s des bronches et 

lions de la peau,

. par u 
des pro- 
y tout en 
ossèdot-U 

e contre
les maladies de I estomac.

Comme chacun le sait, c’est du 
goudron une sont extraits les prin
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour celle cause que le 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d’épidémie et pendant les 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit el 
purifie le sang.

• Cette préparation sera 
bientôt, je l’espère, universelle
ment adoptée^ ^

C'est seulement 
Paris, que se prépare 
Goudron Gnvot.

contre
asthmes, catarrh 
de la vessie, aile .
dartres, eczémas.....

Le Goudron Guyot 
composition, participe 
priétés de l’Eau le Vieil 
étant plus toniq

ARGENT COMPTANT
Habillements et Chaussuresé tant plus tonique. Aussi po! 

une efficacité remarquabl

Un ifysiftre dfvolle

La cause de la mort de Gambetta 
est restée jusqu’àjie jour uu myj ère 
que 1'intransigeant de Paris prétend 
avoir pénétré. Quelque temps avant 
sa mort, Gambetta, parait-il vivait 
maritalement avec une ortaine ma
dame L...C- tte dernière était traitée 
avec beaucoup de considération par 
les a rnis du grand orateur qui, ce- 
pend, trouvèrent que la morale pu- 
bl que ex geait qu’i y eut mariage. 
A la inêm époque, le marquis A.B 
mourut, laissant à sa veuve une for
tune 8 millions d- franc, l^a susdite 
veuve désirait ardemment épouser 
Gambe ta, et fit, par une tierce per
sonne connaître son intention à l’ob
jet de ses amours.

Gambetta rejeta la proposition en 
remar-ma-it que l’ex-épouse du mar- 
j is avait u ie réputation non env 
able, et avait contribué par sa cou 
du,te, à c » -(luire le marquis dans le 
tou t eau. Qneluue temps après, 
une le.urne uemarquablement ji lie 
vint faire une visite à Ville d’Avray 
et causa avec Gambetta p- ndaiu 
deux heures. Mme L. soupçonna 
que c’était la veuve du marquis, et 
qu’elle arrangeait son mariage av-*c 
l’illustre tribun. Juste comme la 
veuve se levait de son siège pour 
prendre congé, Mme L. entra dans 
la chain lire, uq .revolver à la main,

BRYSON, M

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Enfants, 

Chapeaux et Chaussures,

niApllM SV
rue Jacob, 18,
e le Véritable

SKgonrent B est utile d’associer 
BSg la Criototë d* Goudron do 
I» Hêtre à l'Huile de Foie do 
5=0- Morue dans le traitement dea 

Affections du Larynx, dea Bronches, 
dee Poumons, principalement dans 
lea Bronchites chroniquee et les BRYSON, GRAHAM ET OIE.,Catarrties. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on
l'emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthécréosotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, 
qu’elieestpréparée par des procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Académie de Médecine de Parie.

SEUI.H AGENTS POITK I.F8 TIIE8 O't TETLEY ET Cl E, LES THES 
LhS I-I.LM RENOMMES UU MONDE B. G & CIE..

Fonds de Banqueronte de J. N. Portelance & Cie
CHEZ BEYSOIsT, GKR^A-H-A.dVL &c CIE,,

•»

Vbntb bm Gros : Maison Pmkbr, «9, rue 
Jacob, Paris, el prlnciiiaux droguiste». - 
Ao détail dm le» Pharmacies.

Vous pouvez, du reste, transfor- 
forte et lamer cttta odeur uu peu 

rendre agréable ; vous n’avez pour
cela qu’à laisser tomber dans le.......
récipient quelques gouttes d’essence 
de têrêbfiiHine .

On emploie les racines ou rhizo 
mes et les jei n?s pousses ou pointes 
ou mieux encores tarions (de turio, 
bourgeon)

Les racines font partie d.s cinq 
racines apér* lives Unies tmp oie 
souvent comme diurétiq es, soit en 
inlusion, so t en extrait, h vaut 
mieux se servir de l’extrait.

Les pointes d’asp- rges ou jeunes 
pousses servei.t à préparer deux mé
dicaments assez ou vent employés, 
surtout comme diurétiques ; ce ?-ont 
le sii op et Tixtrail de pointes d'as
perges Un peut prendre de 40 à 50 
g( animes de sirop et de 1 à 4 gram
mes d’extrait. Presque tous s - 
rops aux pointes d’asuerges que l’on 
donne comme sédatifs du cutur con
tiennent aussi de la dig.tal- et c’est 
surtout à cause de ce dernier médi
cament que l’on obtient le résultat 
d siré, c’esl-à-dire le ial niissement 
des mouvements du cœur.

Dr Vigouroux.

! EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sour-rfgencis interlopes de com
mis:-ion au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle in tuiète L s gens soucieux de 
j’avenir du Sport. Elle comp'om^t 
i’iiiterêt des parieurs qui sont dé
pu u 1 és eu mêm temps que l’As 
sis! nce publique est fruitée.

Aussi ['Evénement ne pouvait-il se 
dérintéres-er de cet état de choses

11 y a agt nce et agence comme ii 
y a iagol et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de 1 Evcrxe\ 
ment orgarns *,10, boulevard -des Ua 
u- ns, et 2, passage de l'Opéra, à 
eùiè des oureaux du journal, sous 
le nom d'EveNEMB.NT-SpORT, un sei- 
v cesp ci d, cou preuaut :

Les renseignimtnls sur toutes les 
courses françaises et les principales 
couises étrangères ;

L’exécution des paris.
Gh double service est confié à M. 

Georg s Clarence, auquel devioui. 
é;re a tresse» tous touks conespon 
dances à partir du 12 avril, jo:.r de 
l inauguration de YEvén ment Spo. t 

Conditions

L Evénement publiera, chaque jour 
d ; course , en tète de ses colonnes , 

formule chiffrée, un Renseigne
ment unique.

La clé de ce renseignement se. a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
p ix mvarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile.

L’bvenbment-Sport u'accnpte au- 
de pari inferieur àc .n ordre 

\ ingt francs.
Tout i.rdre doit être accompagné 

des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M .G .Cia 
reuce le jour de la course, au plus 
lard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evenement-Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

L„s Ui listes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécjri é,à partir du 
15 avril prochain à L’cvenement- 
Sport,iü,boulevard des Italiens 
passage de l’Opéra, à Paris.

et 2

LE V1X EX EA U

11 y avait, aux envirius de Siint- 
Emi.ion, un bon cure très aimé de 
ses paroissiens. Ils avaient décidé 
en conséquence de se cotiser pour 
lui acheter un pièce de vin. L'un 
des habitants a fo 
chacun est venu y verser deux 1 - 
très de sa récolte*.

Le jour de la mi-ca. éme, le curé 
invite à d.ner quelques-uns des sous 
cripteur.-.

Un va déguster le vin, qui résu
me tous les types duc u.

La servante tourne le robinet, et 
carafe d'eau à la

urni le tonneau et

rente avec une

— Qu'est-ca que c'est que cela ? 
demaude-t on,

— C’est le v n de la pièce. 
l.e cure ne comprenait ne:i;c’ét .it 

la revanche de Caua ! Les convi
ves se tordaient de rire. Chacun s’é 
tait dit qu’on ne s’apercevrait point 
de la présence de de ux litres a'eau 
dans une barrique de vin, mais ils 
avaient eu Ijus la même idee !

ÜH NOUVEAU MODE DE VOlEB
Un propriétaire du boulevard 

Berihier, M F 
depuis que ques mois, laissant son 
nôtel inuccjpé» Profitant de son ab 
se nce, deux ma faiteurs u’avaieut 
rien trouvé de ulus pratique que de 
pénétrer dans l’immeuble à l’aide 
û’tffiaction et de le dévaliser.

Après aro r concieucieusement 
f-iuillé le salon, la salle à manger et 
diverses ch mbres où ils avaient fait 
main basse »«.r le linge, des objets 
d’art, de l’argenterie, les voleurs 
avaient placé te tout dans un vieux 
cerc^uil scalpé que le propriétaire 
de l’hôtel conservait chez lui com* 
me une œuvre artistique dp premier 
choix.

, était à Nice

1
^FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
S ont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Stein way 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de^
Estey et Kimball.

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Conditions de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

"1 FABRIQUE : Bue York Toronto,

f Salle de vente a Ottawa
61 RUE SPARKSr

FAITS DIVERS
LES ASPEE68S

Dès que le pi intemps arrive av c 
tout son cortègn de fleurs, gracieux 
et embaumé ; dès que la bue glac a- 
ie a cédé la place au zèt hir léger 
qui amollit les fl-iurs.
Muk-ebant zephyr! natos sine» sein i ne flore»,

et qui apporte jusqu’à nous leur 
oitur parfumée ; dès que tou* sou
rit dans la nature, la nature nous 
comble de ses dons et met généreu
sement sur notre table l’asperge, un 
des mets les plus délicieux qu’il soit 
permis à l'homme de savourer.

Les anciens éiaient loin de dédai 
gner les asperges, uuisque, d’après 
Théopbiaste, les Grecs les regar
daient comme une friandise et que 
les Romains les rechjich tient avec 
passion. Celles qu’ils préféraient 
poussaient à Ravenn~, et Pine ra
conte que trois suffiraient pour faire 

poids d’uee livre.
Cette plante potagère appartient à 

la famille des asparaginées. En l’a
nalysant, on y tmuve de la chloro 
phyiîe, de l’albumine, 
un extractif,de la matière colorante 
du phosphate de potasse et de chaux 
de l’acétate de potasse, et enfin de la 
mani e et de l’asparagine.

Le genre de l’asperge renferme 
/ une cinquantaine d'espèces, La plus 

importante est l’asperge officinale 
ou commune. Pour l’avoir excel
lente, il faut la bien cultiver. Cettt 
plante constitue un mets très délicat 
et très sain. Comme on la digère 
aussi avec beaucoup de iacilii -, les 
personnes qui ont un estomac p u 
aecommodàot peuvent en manger 
sans en éprouver de l’ennui ; il en 
est de même des convalescents. Ce 
mets convient donc à tous les âges 
et à toutes les constitutions.

Un doit, en général, manger les 
asperges fraîches cueill es, parce 
qu’alors elles possèdent tout leur 
parfum. On ne laissera cependant 
pas trop perdre cèlui ci si, après les 
avoir coupées, on a soin de placer 
les bottes dans un lieu légèrement 
humide, le pied plongé dans le sable 
et la tête en i’air.

Ou peut Us servir apprêtées de 
différei tes manières, mais ou les 

e surtout à la sauce blauche et

le1

une résiné,

a l’huile,
Fonterelle aurait vendu plus que 

son droit d’aînesse, si c’eut été pos 
sible, pour eu manger tous les jours 
mais il ne les voulait que préparées 
à l'huile. Ou raconte qu’un jour 
il avau invité le Dubois. Celui-ci 
n’aimant les asperges qu’à la sauce, 
le cuisinier avait rtçu l’ordre de 

mets délicieux moitié àprépajt-r le 
l'huile et moitié à la sauces. Mais 
voilà que tout à coup ou vient an- 
n ncer que le cardinal a rendu le 
dernier soupir.

—Toutes les asperges à l’huile ! 
s’écrie aussitôt Funtenelle de sa voix 
la plus tonnante.

Le cardinal mérita t-il une meil
leure orairon funèbre ? Daucuns 
prétendent que non.

Vous avez sans nul doute remar
qué que, loisque après un repas où 
vous avez mange des asperges, vous 
été* p-essé par un certain besoin, 
votre odorat est presque pénible
ment impressionné par une odeur 
forte assjz désagréable. C'est assu 
rément un bien petit inconvénient 
si c’en est un, et cela ne vous empê
chera pas de manger des asperges, 
Ht vous les aimez beaucoup.

È

^ Publié par la CVy eti» 414,4(8 Im Sasser.-
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
® â^WIMSHHMaNHmi.... -é
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iD MARCHE

A MANGER, de 
les GENRES

PJBELL

meubles, d’Ottaw* 
par la bonne qua"

Irgest CmpiMi

PBELL
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J.M Pres e publie ce qui suit :
Ou dit partmu, à Quéltec et à 

que M. Duhamel a donné «a démission ei 
qu'il sera remplacé par l’honorable M. Ho 
race Archamlfcault.

Nous avons vu ce matin M. Duhamel, qui 
•st a Montré» 1 et il nous a dit qu'il n’avait 
pas même songé à donner sa dén 

L’honorable M. Archambeault 
assuré qn'il n’avait pas été que 
nommer ministre, ajoutant qu’il 
rail pas son siège au Conseil [s 
feuille dans le cabinet 

Voilà, d'après 
a de vrai dans

Montréal,

ission. 
nous a aussi 

stion de le 
ne résign 

>ur ua port

deux messieurs, ce qu'il 
ta rumeur ci-dessus.

Ste Marie, il est forte- 
M. Lamarche comme 

Jacques, on parle 
Dupuis, riche négo- 
il serait question de

y
Dans le 

lement ques 
candidat ouvrit 

ent de M
ciaut, dans St-Ant 
M. Duncan McIntyre.

— .Vf. Do*taler sera de nouveau candidat à 
l»ei tliicr.

quart ici

ier; dans St
I. J. 0foi tem

mentionne le nom de M

Dans St Maurice, M. Héroux entrerait 
lice contre M. Duplt 
-L’hon. M. Taillon. paraît jeter les yeux 

du côté de Jacques-Cari ier, M. Richard, l’an
cien député, lui succéderait a Montcalm avec 
M. Dugas, marchand de Si-Jacques comme 
adversaire.

A Rouville,

I>é< îeien l"dlc»ire von ce 
les ioornanx

qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d'un aut’t 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les ai rrèages 

l’abonnement, autrement 
éditeur peut continuer à le lui envoyer jus

qu à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
1 abonnement jusqu’au moment du paiement 
au il ait retiré ou non lejouinal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pou 
suivi pour abonnement dans le district ou 
journal est publié, lors même qu'il «lemeu 
r*IIU • . centaine« de lieues de cet endroit 1

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et do lais- 
aer accumuler les journaux à l'ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude.

journal
?édiDel

CONFERENCE A L’ECLISE STE ANNE
kXTKKMK NOUI)sr-iKT: i.ks Mlssn

La diocèse de Mgr ( 'lut, qui doit donner 
conférence dimanche prochain dans 

des plus étendusVE tri ise Ste Aune, est 
et des plus inhospitaliers du monde. Il 
embrasse tout le bassin de la rivière Mac-
kensie, et n'est limité que par le territoir-r 
d'Alaska et par les g mes éternelles du Pôle. 
Dans ces régions, il n’y a pas d’autre popu* 
l&tion blanche que les officiers et 
de la Compagnie dé la Haie d’Hudson, pus 
d’autres moyens de transport et de commu
nications que les rivii 
pendant l’hiver, la traîne à chien et les ra* 
quelles. Duc foule de tribus nomades, très 
peu connues même de nom, y vivent miséra
blement de la chasse et de la pêche et y sont 
encore aujourd’hui adonnées, pour la plupart, 
à leurs superstitions cruelles et honteuses.

Pendant plus de 23 aus, Mgr (.'lut a di
et si santé pour l’évangélisation 

Comme tous les m ission -

servitviii •

pendant 1 été, et,

de ces peuplades, 
naires catholiques, il a vécu <le leur vie et 
participé à leurs privations ; il 
les a suivis dans leurs chasses, il les a accom
pagnés dans leurs frêles canots à la pêche du 
loup marin, etc., etc 
jours lans la hutte île glace de VEsquimau 
ou sous la Vente de peau du Plat-côté-de 
chien ; il a été souvent le témoin de leurs 
combats et souvent il a entendu leurs chants 

Il ne saurait donc rester aucun

11 a passé bien des

de guerre
doute sur le puissant intérêt que cette con
férence aura pour tous ceux Jqui, comme 
catholiques, suivent d’un regard’attentif les
progrès de notre sainte religion et qui, 
connue canadiens, tiennent à savoir tout ce
qui concerne notre pays.

Nous ne nous trompons pas en prédisant 
que l’Eglise Sue Anne sera plus que jamais 
remplie dimanche soir, 27 «mirant.

Les billets ne sont que de 25 contins. Il 
n’y a pas do sièges réservés. Cependant 
ceux qui auront acheté des billets dans le 
cours de la semaine seront placés les pre
miers vu que le nombre des billets est limité.

Près dos trois quarts dus billets sont ven
dus. Que ceux qui veule >t avoir des sièges 
se pressent.

(JHAHHOJS
A FOURNAISE, “ Eg*," -Nut,” - Stove,’’ 

est 1- meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

ve.iant d^s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, roe Spark*.

IFS M ILLEUR3 
OU LITESéOE CHARBON

T. G. [Mai Successeur de J. 
Bruwn- A Cie 
Bloc R

J. S. JUDE BOUTHIER, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

1890-PR INTMPS-1890
THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage et dé
sire faire savoir qu'il a reçu un 
assortiment complet d'étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti- 
ment’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite unu visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement saus répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA1

N. H. Nos prix sont raisonnables 
et bonne valeur garantie.

Ameublement de Style Moderne.
Si vous disirez des meu

bles et des Tapis d’un des
sin a la fois simple et de 
bon gout, a des prix abor
dables par tous, venez voir 
notre assortiment avant 
d'acheter.

Venant justement d'ajou
ter a notre ligne d'affaires 
les Meubles, les Toiles ci
rées, les Tapis et les arti
cles de Literie, tout ce 
stock est absolument nou
veau.

Nous tenons aussi un 
joli assortiment de Voitures 
d’Enfants avec roues en 
bois et en metal.

Métropolitain Mfg, Co.,
557 Rue Sussex 557

tar N. u. Paiements à la semaine.

1EMORY
wandering cored. Book* learned 
> reading. Testimonial» from all 

parta of the globe. Proepecto* poor

A Vendre à bon Marché
Portes chassis, el jaloueerie.boie préparé, 

moulures, vi res peintes, huiles, peintures, 
cuir et ournitures de chaussures ch» 2

„„ „ « «OODLtV»
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET 8LANCHIS E JB.
Tout ouvrage exéonté av#>o soin et promp

Bradley * Snow

VALIN * CODE
Avocats, Sollteltenm, Eir.|

BLOC EG AN, RUE SPAltKSÇ
vis-à-vis l’Hôtel Rursell.

SMART, CHRYSl Efl 4 EdOFBtï
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour la Uonr Supreme et le Pat leraénl

Chambres Union, 14 rat Meldfc, Ultnv», Ont’ ,
Mc Lion Stkwart F. H Chryslki

J. J. Godfhky

Walker, McLean S nlanchet,
AVOCi T8

Avon#*, Holllclleure, A «eut* Pnrlemeua 
U»Ire*, Notaire*, etc, etc.

No. 34J Kue Elgin, Otta *
(■N PACK DU BUSSKLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne*

1

GEO. McLAURIN, L.L.ti.
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

TAYLOR Me VU il Y

1V0CAT, aULLICITïlS, HTO
— BUREAU I —

BeottUb Omtaarlo Chambera, Ottawa,

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

àfocal Solliciteur, Notaire, Etc*
—BUREAU—

-I

Coin des Knew Rideau et Sneeex
OTTAWA, Ont.

ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS, SOLLICITEVKd, NOTAIEES.

Bloc Hay, rae Spark Ottawa, Oit
PRM DE L'HOTEL K U SB ELI,

Martin O Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvl"

Db. R. Cheyrïeb,
276 Rue Dalhousie

Heures cie Consultation 10 à 12 a. ni., ai 3 
p.tn., et 7 à 8 p. m.,

J, W. W. WARD.
AVOCAT ETC.

----  BURBAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottif
LUSSIER &ROUTHIER,

Avorata, Notaire, etc.
Bureau — 569 Rue Sussex

(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêtev avec avantage spécial k 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIB*

CERTES PROFESSIONNELLES
Belcoirt, ïacOrakei & Henderson

Avowal*, Preemrcwrs, Notaire*, Eté,
ONTARIO ET OUEBF.O

OTTAWA
John J. MacCrakesN. A. Beleourt,

Geo. F. Henderson.

CHANCELIER & EMPEREUR DEPECHES DU SOIRLE CANADA
(Sersiee Spécial)Journal Quotidien du soir Nous empruntons à l’A’l’i 

ris, un très intéressant arti 
res d’Allemagne ; le voici

1 II semble que depuis environ trois 
semaines la diplomatie européenne 
se trouve sans boussole, parlant 
sans orientation.

Le grand homme (le géni», qui 
donnait des ordres à la moitié des 
cabinets européens, vient de rentrer 
dans l’ombre ; il est allé Cacher sa 
disgrâce sous les ombrages de Frie 
dr chsruhe et va pouvoir go filer 
enfin un repos bien mérité.

Qu’on ne croie pas. toutefois, 
qu’il puisse être doux à un esprit 
aussi actif et aussi puissant que ce
lui du chancelier de fer de se sentir 
enfin délivré du formidable poils 
du gouvernement d’un empire et du 
la direction du monde ! Ce doit 
lui être, au contraire, un supplice 
horrible d’être forcé de ne plus die 
ter des ordres, éludier des affaires, 
nouer des intrigues, maintenir l’é 
auilibre européen et, avant tout, 
veiller à la conservation de son œu 
vre avec une sollicitude paternelle 
et jalouse !

Ce doit lui être comme un vide

niemenl, de l’a 
,cle sur les affai

LA VALLEE DE L’OTTAWA K. Olepl *vrm»m>|ilille
Rome, 22 avril Le CapH'in Fracassa, 

répondant a la (la celte tic Francfort, dé
clare qu’il est inexact de prétendre que M.Journal Hebdomadaire à 16 pages dare qu’il est inexact de prêt en 
Crispi s’esi converti à la politic

it du conseil, 
le nltiB vieux et

jue gennano- 

lit ce journal

t nspt s esi converti a la 
philo en arrivant au pou 

IAi président du cotise
Oscar McDonell 

. P. A. J. VOYKR 
. Flavien Mosket

Directeur <le la rédaction 
Secrétaire “ “
Rédacteur de ville..........

; P le plus vieux el le plus vaillant 
l’alliance italo-allemunde ; il a

oflic

1 liât tu l'influence française sur 
Italie et recommandé l’amitié 

Cest à lui qu’on doit en 
grande partie que l’ItaTie n ait p 
recours de la France en L 

(,’et article 
une mauvaise 
la France en I 

( "est bien le cas de répéter 
mais trahi que par les siens 1

toujours con 
les atfaires dBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, ONT. de la Prusse
pas couru au

du t apilan hracaixa produit 
mpreseion parmi les amis deMardi 22 Avril 1890

ECHOS DH JOUE
I.M lumen* en Afrique

On assure nue le coOn parle d’élire les maîtres de poste aux 
Etats-Unis.

En Angleterre, 347 femmes travaillent 
dans les forges et près de 10,000 dans le 

clouteries.

mte Antonelli, 
Menelick à s’t 

lui
jusqu à présent poussait 
cer dans le Tigré, a été 1e premier u 
seiller ne retourner en arrière et de 
aller à Adotia Le disette dans cette pro- 

t tellement grande, que l’Italie au
rait été obligée de pourvoir, par Massaotiah, 
A la subsistance Je l’armée tin Négus. ( et 
approvisionnement aurait occasionné d’énor
mes dépenses et de grandes di 

A la suite de cette 1 
nelick, le gouvernement voit échapper 
casion d’impressionner en sa faveur l’op 
publique par l’entrée solennelle dt 
dans la capitale du Tigré

En rrecevant l'offre d’être duc de Lanett- 
limtrg, le prince de Bismarck a eu

1("est très avantageux pour 
aurai-il dit, de posséder ce

ffiuultés
charmant

titre, surtout quand je voyagerai, car je 
pourrai alors passer incognito.”

e lie Me
l’ocnouveau

son alliéimmense dans son existence, et sa 
doit luiretraite, volontaire ou non,

ara lire un bien ruel renoncement
ses plus chers devoirs ! Sa re

traite, c’est sa mort politique, sa 
movten tant qtiochancelier de Tempi 
re d’Allemagne, en tant que chef de 
la diplomatie européenne, sa mort 
prématurée, à laquelle il ent dans 
la pénible contrainte d’assister le 
dépit et la rage au cœur, le sourire 
aux lèvres !

Mais le grand caractère du cliau 
celier de 1er (on peut lu: donner 
encore ce titre, car c’est un glorieux 
surnom que la postérité lui vonser 
vera) se ivvêle en ses moindres ac
tes, dises moindres paroles. S’il 
11’a pu garder secret son ressenti
ment, il n’a eu garde de tenir une 
conduite irréfléchie ou inconvenan 
te. Il a quitté le pouvoir avec la 
dignité d’un hoinmo qm part, sûr 
d’avoir accompli sa lâche, conscient 
ù avoir été et d’être encore un objet 
d’admiration pour ses contempo
rains; même ses ennemis !

Tous les traits d’esprit qu’on 
lui prête et dont il doit pouvoir re
vendiquer la meilleure partie, ne 
changent rien à la situation ci\ ée 
par sa brusque retraite. Le vais 
seau diplomatique a perdu son nau 
ton ier : il vogue à la dérive ; les 
chancelleries sont dans le marasme: 
plus de mots d’ordre, plus de plans 
à suivre. On regarde de tous côté , 
sans voir apparaître le nouveau pi 
lote. Les diplomates, surtout ceux 
de la tri nie alliance, sont transfor
més en sœur An ut 
tourne vers Londi

M. Hughes, inspecteur «les école» publi
ât décidé à faire la lutte dans le comté

I.n question octale « 11 Allemagne
Berlin. 22 avril—La question sociale n'est 

1 seulement pas résolue par la Conférence 
Berlin, mais voilà qu’elle s’envenime en

y
de Pcel, dans le» intérêts du parti conserva 

pour la législature djOntario, et cela 
y. l'opposition qui lui serait faite par 

les a u t rès membre» du bureau des écoles. I| 
1 Brampton hier

de
Allemagne

Le» grèves prennent partout un conic'ère 
menaçant. Les ouvriers de» poits de Lu
beck et de Hambourg, comme les mineurs 
de Chemnitz, suivent l’exemple de leurs 
camarades du bassin houiller de Westphalit 
et réclament la fixation de la journée de 
travail à huit heures, et l’élévation des sa

Allons, voilà bien de la hesogm

malg,

premier discoa fait
-nidi

Vue dépêche nous annonce la mort de M. 
Edmond Lareaii, député de Rouville t la 

arrivé la nuit derniè-législature de Quel) ic, 
re de Montréal.

M. Lareau était malade depuis près d’un 
an, 11 « avait pas assisté à la dernière 

Kxcellent avocat, jurisconsulte 
charmait ses loisirs

prépare pour l'empereur Guillaume) I 
malheureusement à croire <iue l’èi 
dillicultés ne fait pour lui que s'ouvrir

I n <'oiif#r*ii.e«|i‘ lier lin #1 In gn-e.we 
anglaise

22 avi il -Le correspondant viennois 
/ News télégraphie 

J appt end, de Berlin, d’
Initient digne de foi, que 
Bismarck et h- désaccord entre Temper 

•chancelier ont produit une pénible 
plusieurs des

session.
plein d’autorité, il 
par des travaux littéraires très goûtés. du

une source abso
lu démission deNous lisons dans la Frf sue

11 est certain que les chambres sont dis 
Hontes et que les élections générales auront 
lieu en juin. Vctte d. isimi est pris- depuis 

mal un les dénega- 
; o is, n’a pas o 

Depuis plus de 
■n , 1 occupé à préparer les do- 
.-espatres et si les <i//' lires d'argent

pression
mands et amené une certaine froideur dans 

Guillaume II.

souverains

leurs rapports avec 
I,c grand duc de I 

té Berlin fort irrité, 
tintes qu’il n’y reviendrait 

Le t oi île Saxe serait 
positions.

Le Morning l‘o
snltats des conférences internationales pt 
diques, recommandées par la Conférence de 
Berlin et
dont il a fait preuve en 
aborder de front le probll 

1rs estime 
île confère

titne le résultat le plus prt 
sultation internationale

longtemps Bade surtout aurait quit 
, e-i déclarant à ses in 

at pas de sitôt, 
dans les mêmes dis

/ attend d'excellents ri, ussent été réglées plus tôt, M. Mercier eut 
brefs bien avant aujourd’-

félicite Guillaume II dn courage
tant pas aNous n avons pas besoin dojrappeler aux 

électeurs leur devoir dans les circonstances 
graves oit se trouve plat 
mais la situation n'a été aussi tendue, aussi

me soc 
aussi que le vœu 

ences annuelles vous-
Le liai lu AV 

émis en faveurla province. Ja-

pleine de périls p
F,us provinces canadiennes Le Ti inc. est d’avis qu'après la Conférence, 

il serait bien difficile aux gouvernements de 
se refuser à élaborer des législations confor
mes aux vieux qu'elle a formulés. Le Ti 
félicite donc I empereur 
en quelques mois, fait fi 
formes humanitaires plus 

bien des pays, elle

domine la
u* anglophobe peuvent Vienne semajorité de 1 élé 

commettre bien des fautes, bien des abus de Berlin soin''s;
ineille et ne dit mot 
te encore et envoie des œillades à 
M. de Capri\ i, qui r.e comprend pas, 
ou plutôt qui ne comprend plus ! 
Seuls, les cabinets de Paris et de 
Saint-Pétersbourg continuent à sui
vre leur politique parallèle ; le 
cabinet anglais marche d’accord 
avec celui de Paris et les petits 
Etats détachent leur regards de 
Berlin pour les tourner vers Londres 
et Paris

La chute de M. de Bismarck et la

Crispi s’agielles sont toujours certaines de 11e 
•médiable.

’Guillaume d'avoir, 
aire à la cause des ré 

de

pouvoir;
courir aucun danger

Bien différente eut la condition de la pro progrès que, 
ait fait de

puis 50 an»

W.«l«lenee brouille avec 4>iiillniime II
Pari», 22 avril.—Voici comment VEstaf 

/'elle explique la brouille qui semble être 
survenue entre l'empereur et sou favori le 
général de Waldersee :

Dans les sphère» diplomatiques de Berlin, 
on explique ainsi qu'il suit la brouille entre 
l'empereur et son ancien favori, le général de 
Waldersee

Ce dernier, dans sa dualité de chef dit 
grand état-major général, tienne aux officiers 
îles problèmes dont les solutions sont lues et 
critiquées par lui (levant tous les officiers.

L empereur, en sa qualité d’ancien officier 
-major, reçoit les p: ohlvmes, et il en 

les solutions au chef de l’état-

•e do Québec; il nous faut une telle
telle prudence, un tel soin de nos 

noyions jamais à la
gesse, une 
affaires que nous 11e
merci ties majorités.

Depuis trois ans ce n'est pas là ce qui . a 

nous affaiblir, nous tendre odieux aux yeux
u a été égargné pour nous isoler

de nos voisins.
Cotte manie persistante est encore plus

prise (le possession définitive et ab
solue du pouvoir par Guillaume II 
est le prélude d’une période do déca 
dence pour l’influence allemande et 
le signal d’un rapprochement encore 
plus étroit entre les cabinets de 
Paris, Londres et Saint Péters-

Etsi l’on veut la raison d’une af
firmation semblable, elle est bien 
simple : ardent, imp tueux, d'un 
orgueil sans bornes, Guillaume II 
est en mémo temps un mystique, 
un socialiste chrétien, un esprit im 
bu de doctrines humanita res, un 
souverain sentant la puissance de 
son autorité et voulant devenir le * 
père de son peuple.

La politique économique, absolu
ment néfas‘e et maladroite du prin
ce de Bismarck, sa po itique inté 
rieure toute d’oppression et de 
dureté pour les classes laborieuses, 
ont amené en Allemagne la ques
tion sociale à un état de crise la 
tente d'une acuité et d’une violence 
extrêmes.

De toutes parts on nous signale 
une recrudescence de grèves dans 
le pays de Guillaume II.

L’empereur comprend que le 
vieux système féodal auquel est 
condamnée l’Allemagne moderne 
ne répond plus aux aspirations, aux 
besoins des prolétaires allemands, 
il sent que la misère et la souf
france lui aliènent chaque jour les 
cœurs des travailleurs : il compatit 
peut-être même aux douleurs de 
ses sujets : en tous cas il a formé 
le projet de les guérir do leurs

Socialiste zélé et audacieux, il va 
audevant de leurs désirs ; il les ap 
pelle lui-même à la Révolution.

Quoi qu’il en soit, tenant le gou
vernail de l’empire d’une ma n jeu
ne et vigoureuse,Guillaumin lance 
à toute vapeur l'Allemagne dans 
l’inconnu. Absorbé par l’attention 
qu’il va donner aux événements in
térieurs (le son empire, il va certai
nement laisser de côté h question 
de politique extérieure, et, quand 
bien môme il voudrait jouer à la 
fois au législateur et au diplomate, 
il est certain que l’un des deux rôles 
serait négligé par lui à l’avantage 
de l’autre !

Sait-il d’ailleurs où il va, cet 
empereur socialiste, qu’on a appelé ^ ,
avec raison 1 empereur fin de-siècle? ^'t *ou|»°n
Non, et nul ne peut le prédire ou le avo,r vo ‘u 
supposer.

funeste que les extravagances sans nom que 
commettre dans l'administration

ties finances,
La province n’a pas marché de l’avant de

puis 1887 ; elle n’a rien gagné en crédit au 
Butine renommée

présente
dehors.
vaut encore mieux que ceinture dorée.

Son or est disparu, plus qu'on n'aurait 
pu le prédire: si au moins nous avions gardé

Au contraire. tpereur n’ayant pu résoudre le der- 
roblème, a dit à M. de Waldersee 

qu'il croyait que c’était une peine inutile 
pour les officiers de résoudre des problètt 
difficiles, et qu’il ferait mieux de trouver 
pour eux une autre occupation.

Le chef de l'état-major, irrité de ces ob- 
faites devant ses subordonnés, a ' 

j répondu qu’il ne s’agssait pas de la difficulté 
I dos problèmes, mais du fxitile bag*ge ecieuti- 
, tique des officiers et de leur paresse.

-Je ne veux point, ajouta-t-il, modifier le 
caractère des problèmes, à cause des pares
seux et des frtti

L’empereur a considéré 
une insulte personnelle ; 
salle fort irrité. Ce conflit, qui a eu beau
coup île témoins, provoqua le 
de famille au palais.

("est une explication plausible, mais qui 
sans doute démentie : elle est, en tous 
fort irrévérencieuse pour Ton 

Guillaume II.

L'association des ouvriers d'Ottawa a Nervations
Boumis aux trois candidats en présence

de réformes sur lequel onprogramme 
demande leur opinion.

\[. Mackintosh a n potvlit qu’il désirait 
discuter plus tard ax l'association la ts secs

roles comme 
retiré de lalamiie le» octrois de terrerésolution qui

chemindocompagnies 
de fer, nuis qu’il approuve la seconde et 
est opposé à l’importation d’émigrante 
pauvres.

Quant à la troisième résolution il prévoit 
be incoup de difficultés à faire fixer par 
l’Etat le salaire des ouvriers employés par

ipereur

Nouvelles de Montrealles entrepreneurs sur les travaux du gouver
nement, et au sujet de la journée de travail 
il croit que la longueur doit en être déter- 

par la nature de l’ouvrage auquel

Montréal, 22 avril Vers neuf heures, 
samedi soir, Augustin Germain passait 
la rue Notre-Dame, près du coin de 
Bonseeoitrs, lorsqu’il fut assailli par troi 
quatre jeunes gens inconnus. Ses plaies 
été pansées A l'hôpital Notre-Dame.

—Hier après-midi, le Révd Père Rhulman, 
S. J-, a donné une tr»a intéressante confé- 

devant les membres de TU

Le savant conférencier

l’ouvrier est astreint, soit huit ou neuf
heures.

M. Chrysler approuve presque sans réserve 
le programme qui lui a été soumis par Tas.

Il ne fait d’exception 
résolution qui de_ 
minimum des sa-

nion Cat ho
sociation ouvrière.

la troisième arlé du Père
Lacordaitc qtt il a représenté comme le plus 
grand philosophe et le plus profond théolo
gien îles temps modernes. Depuis Napoléon, 
dit-il, !• France catholique n'a pas ett de 
plus grand génie que Lacordaire. Le 
tiques de Montréal ont eu l’avait tag 
tendre le Révd Père Babouneau cette au 

indu Lacordt

que pour
mande d’établir un prix 
laires, parccqv’il croit que cette résolution 

très difficile à mettre en pratique.
M Hay, le candidat de l’association des 

Equal Right répond carrément à chaque 
question.

s catho

eh bien ! dit-il, ils ont 
car le conférencier du 
parfait modèle 

Paul Be 
la citasse su
lorsqu’il voulut prendre 
fond île la chaloupe, le coup pa 
gmt au bras gauche qui est tou 
puis le coude jusqu’à l'épaule, 
reux a été transporté à Thûp 
par l'ambulance. L'amputati 
blement nécessaire.

Samedi, une v 
Robinson, est tombée 
et a été ramassée morte.

I>e coroner Jones a ouvert l'enq: 
heures du soir, samedi, et a rendu 
diet de " mort accidentelle. ” 

Brazeau,a eu 1 
machine, à l’établ

carême en est
1° Il est en faveur des octrois aux compa

gnies de chemin -le fer, parce que la cons 
traction des voies ferrées développe les 
ressources du pays.

2o II ne croit pas que le gouvernement ait 
encouragé une immigration d’indigents, 
mais si on lui prouvait 
indigents dans le pays, 
système.

3o 11 croit que les intérêts du patron et de 
l’employé seront mieux servis par la liberté 
du contrat.

4o La journée de travail doit être déter- 
par la nature de l’ouvrage et le salaire 

qni y est attaché.
5o. Il approuve le principe de la cinquiè- 
r/-solution mais, c’est'une question du 

ressort des législatures provinciales.
6o Toutes questions de ce genre doivent 

être jugées au mérite, et il s’engage à ap
puyer toute législation 
ouvrières.

ergeron, partait hier matin pour 
r Vile des Sœurs. En y arrivant 

fusil ilans le 
rtit et Tattti" 
t meurtri de 

I<e mal lieu-

lame âgée de 75 ans, Jane 
ibée du haut d une fenêtre

.le-

ital NotreTon amène des 
tarait contre le tou sera pr

uète à neuf

issetne:
in broyée 
ntde MM.

Keeler et
-Thomas O’Brien, ferblantier, a été ar

—Les conservateurs de Montréal et des en
virons doivent tenir une assemblée qui aura 
lieu mercredi, le 23 courant dans les salles 
du château Ra

e reste pour le moment qu’un 
rand fait accompli, c’est 
ans la coulisse du '.lus grand boni 

me politique de la seconde moitié 
de ce siècle et l’inquiétante manifes
tation des idées et des projets de 
l’empereur Guillaume II.

favorable aux classes
la rentrée

Il y a eu lundi une assemblée des électeurs 
du quartier Saint Jacques chez M. Técheviu 
I^amarche, pour s'occuper du choix d’un can 
didat aux prochaines élections provinciales. 
Il y avait à peu près 150 électeurs présenta 
et un comité a été nommé pour cltojsjr le
wyiMih

—On rapporte que le gouvernement aurait 
l’intention d’ajourner les chambres vers le 10 
de ,mai, vu que Son Excellence le Gouver
neur Général désir# quitter Ottawa le )2

m___ _
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cament qui 
rend au tein 
leurs perdu 
les sueur 
lade un sent 
forces etdebi 
est pris sans d 
il modifie ra

uxqmsont
Le MORI

avec les

: chacune 
noinsd'huilet 
les médecins 
cipes actifs. -

LINIfl

Ecarts
ments

, Mol 
desj

t TO* GÊNE
6 €>€>€>

C’es
Pour les mod: 

dre qu’elles on 
d at tides de'mu 

font le plus grai 
importées direct 

r.e pas inclur 
Athènes, Babyl 

Edinburgh 
Kong, Inverne: 
Letpsick, La 
Pékin, Quéliec 
Utica, Vienne, 
Zurich, et autre 
inutile de 
puis trouver to 

Canada et à 
part ailleurs, 
efforts de ces pi 
client à faire et 
textes, au modi 
a le pas sur eu; 
ment acheter, t 
res trois fois pit 
garnis que trois 

Met dames, j’ 
spéciale sur mo 
de chapeaux dt 
Mon motto est 
profita." Ventt 
second prix
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riHIElAlPISlIlDlF.
Grande vente a sacrifice

Nous défions la concurrence dam les prix.

Toutes lee march an disse sont marquées en chiffras distincts 
et vendues pour argent comptant seulement.

Notre stock est frais et bien aoh t ; et supportera la compa
raison avec tout autre magasin dans Ottawa.

I,a balance du Stock de Banqueroute de Verd m et Cie., de 
Québec arrivera aujourd'hui et sera vendue sans considération 
du prix coûtant

Chaque acheteur s'en retourne satisfait des barga ns que nous 
lui offrons à notre grande vente de Banqueroute

Venezet voyez par voas-inême que nous donnons de vérita
bles bargains.

X,a foule encombre notre magasin, du matin jusqu'au soir.

Le ni igasin res’e ouvert tous les jours jusqu’à 9 b îures du 
soir et le sa uedi jmqu’A 11 heures.

Nous continuerons à fournir aux citoyens d’Ottawa toutes 
leu dernières nouveautés dans les march ali dises d’Etape et de 
fmtaisie. Nous s un mes en négociations pour avoir plusieurs 
grands Stock prochainement que nous vendrons à des prix in
connus encore à Ottawa. Nous aurons beaucoup de Bargains

L. ZE3Z. 1ST OT ,TT\T 
<fc OIE.,

57 et 59 RUE SPARKS
EVIN» OMNIUMTAPISSERIE LABARRAQUE

4 Centins la piece
Précisément la même qualité que celle ven 

due ailleurs à 250/0 île plus, c. a. il. 5 con

que préparation de ce genre 
approuvée par l’Académie de Mé
decine de Pari 
contiens
actifs du Quinquina. « 
grammes de Quinium produisent U 
même effet > 
quinquina. » (lt< 
à l’Ecole de Pli 

e J'ai cherché pendant longtemps 
un tonique puissant, je l’ai rencontré 
dans votre Quinium que je considéré 
comme le restaurateur par excellence 
des constitutions uffaibli

Dr Cabaret. 
Quinium 

Labarraque est le plus 
utile complément de la Quinine dans 
le traitement des fièvres. Ses effets 
sont particulièrement remarquables 

les fièvres d’accès 
dans la cachexie paludéenne. »

ProP
Dana la plupart des Pharmacie». • 

Fabr. L. Frere. 1». rue Jacob. Paris.

ris, est le résumé, la 
de tous les principes 

Quelques5 Centins la piece
que celle ven"

Bordure 5 centins la verge
me qualité que celle ven-

Vrécisément la même qualité 
ailleurs à 200/0 de plus c. a. il. 6

que plusieurs kilos dé 
(Hobiqukt, Professeur 

cie de Paris.)
Précisément la nu 

duc ailleurs looo/o

Papiers dorés de 20 centins la pièi
Autres qualités en proportion.
Nous coupons et portons à domicile dans les 

limites de la ville sons frais extra toutes les 
Tapisseries achetées chez nous.

Nous avons un assortiment au moins 10 fois 
plus fort que tout autre magasin.

Tapisseries et décorations intérieures 
binées dans la cité d’Ottawa.

« Le "Vin. de

anciennes ét

WM. HOWE. Bouchardat.

e Sirop de FolletHowe Block Rue Rideau
et J93 Rue Cumlicrland.

supprime les douleurs ou Pin- 
■umnie occasionnes par les Névral
gies, la Goutte, les Migraines, 
l’Asthme, la Toux, la Fatigue du 
cerveau, l’Irritation nerveuse, les 
Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le Sirop de Follet 
procure un soninii il profond ana
logue au sommeil normal : son 
emploi n’expose à aucun des fn 
vénients de l’opium ou de la 
morphine.

« C’estla

“LE CANADA”
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

-CHEZ----- -

\. BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Eue Bank, Ottawa, meilleure forme d’admi

nistration du Chloral ; sa conser
vation est parfaite,et,ainsiconaeillé, 
Il n'irrite pas l’estomac. »

(Formulaire du l'rofeeeeu
Le Sirop de Follet se vend dans la 

plupart de-; pnarmaeies de tous lesnays, 
et se prepare dans la. maison L. Frere, 
18. rue Jacob, Paris, qui a obtenu les 
plus haute-; recom peu-es. Médailles d'or, 
aux Exiiositlons Internationales de 
Sydney. Amsterdam, Paris, etc.

mmrndmsm
prises au commencement 

du repas peuvent remplacer l’eau 
de Goudron contre les affections dé 
poitrine et calment en peu de temps 
la toux la plus opiniâtre. Chaque 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chac

n.

une desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhumes anciens 
ou négligés, bronchites chroniques, 
catarrhes, asthmes, par les Cap
sules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu
part des pharmacies de tous pays 
et sont préparées 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes récom
penses, Médailles d’or, aux Exposl* 
lions internationalesd’Amsterdas^ 
Sydney, Paris, etc.

. SIROP ODEv
d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 
emprunte aux plantes médicinales 
leurs principes actifs pour soulager 
et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de Sirop 
de Regnauld suffisent pour cal
mer la Toux d’irritation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de VAsthme, etc., sans 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19, rue Jacob,Paris, et princip. Phiee.

L'Huile de foie de morue ae 
e qui soit pré-

par des procédés approuvés 
par TAcüdémtV de Médecine de Paris ; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que es huiles de 
foie de morue préparées diffê- 

' remment.
If Huile brune est la seule qui doive 

être employée en médecine à l’exclu• 
non des deux au/res sortes. »

I'*or»s**t>* TmouesSAS.
« Les enfants acceptent facilement 

l’Huile de Berthê et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’est 
mms répugnante. » rtnmimm rnmmimm

■ ANÉMIE ■ CHLOROSE ■
U X.S FER ■

I BRAYAIS 1
Bipêrimtnti parles plus trends 

du monde, paie» immédiatement dan» 
VBconomie ean» ovationner de trouble*. 

recolore et reconstitue le sang et lui 
- donne la ligueur nécessaire.

Se Défier rte> ImiUiliont et Contrefaçons.
IxiprUngntirt R BRAVAIS iepriettei ttigi 

■ dut.il : rnnis re»a*k< t*a-
Groe : *0 et 42. Rue Salnt-Lasare. ■

Berthé est la s

1

GDÉRISOH CBRTAHE >
JECxx 2a heures A 

tut COLIQUES i\ Ni USÉES
lut Auront PDR8ATMI A

ni a-trant i 
ni après ^

L’Huile de Berthé est un re-
eonstituant de premier ordre, de. 
nature à fortifier les c>institutions] 
faibles et les poitrines délicates. I 

Par son usage soutenu l’embonv 
,point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scroftile 
H |Hf9r|etiw4t de# fitted##.

CAPSULES
du ■r L.KIRN

A l’extrait tthiriti 
r diFOUBÈRE SALE PORE 
M. Klrn ne garantit l e»- 
icit* que des Capsule* qui 

sa signature

A

r DeanaulMMUianlwhiplUn
nQEKDRE.145,rue ée RWW»

W et dans toutes les Pharmacie*.
fff+ftttt+H
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FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTEPI6Ï08 M. Borthwick propose l’adoption du 
rapport du comité du feu et de l'éclairage 
recommandant d’accorder à M. R. J. De- 
▼lin, la fourniture des capota de caoutchouc 
pour les pompiers aux prix de $5,94 la 
pièce. Adopté.

Bingham propose l’adoptian du 1er 
rapport du comité de la propriété recoin, 
mandant d'accepter la aoumiaaion de M, 
Shepherd pour la peinture de l’intérieur île 
l'hôtel de ville.

M. McLean propose l’adoption du rap
port du comité des chemina de fer recom
mandant de demander au Secrétaire Pro
vincial, d’autoriser une compagnie à cons
truire un chemin de fer urbain depuis l'ho- 
pital protestant jusque dans la partie 
de la ville.

CHAMBRE DES COMMUNES —Le reuierqueur Alla est arrivé second, 
hier, dans le port, suivi do près par \> h "o

chargements de bois 
—Le» scieries MacLaren 

leur» opération» hier.

Déjà plusieurs Urges prennent d. s 
divers quais.ta question de« srallée— Paiement PATURA». K POVR I.KS VACHES—

heure à Nap. Moreau, 
rkston, vie à-vie le pont.

HN DKMANDK. I Tne till»' canadienne ha# 
U^ftisv pourra trouve r de l’emploi eu s adree 
sent * Madame Oscar McDoiivll No 
Saint André.

$60,000 <le cliaussuvvs <lc toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ A_B03ST2STE HEURE

Plue de ce acres de terre, endos 
•Kav au bout île lapropriété Mat 

Patrice, prés du pont 
.s'adresser à bonne 

Village de Via

ont commence

PEON En réponse k M. Lépine qui demande si le 
gouvernement a l'intention de présenter 
durant la présente session les mesures pro - 
mises dans le discours du troue concernant

—On annonce ce matin une hausse de cin
quante contins par baril de farine, et d'un

par pain de quatre

Cour de Policeles ouvriers, l’honorable M. Vhapleau répond 
que le gouvernement remplira toutes ses 

, promesses.
M. BERGERON demande un état des 

I subventions votées et payées pour laçons- BROWN, EDMONDSON & Cie., f)X DEM A N DK 
U française 
une famille

James MacDonald, ivre, est condamné à

Deux Italiens nommés A. Scarpelli, père 
e tils, sont condamnés à payer $7 chacun 
|K)ur avoir causé du désordre. Peter Scar-

Vue tille canadienne- 
pouvra trouver <le l'emploi dans 

* o(l il n'v a pas d enfanta. S'a 
\llK-lt.Ailtruction du iront du chemin de fer Canada 

et Atlantique entre Coteau et Valley field 
Il se prend occasion de cette demande pour 
attirer l'attention du gouvernement sur ’• 
fait que plusieurs des ouvriers qui ont tra
vaillé à la construction de ce pont n’ont pas 
encore été payés. Il voudrait que le gou
vernement intervint dans l’affaire, et il pro
pose la nomination d’un arbitrage à cet

©1 EUE ZRUDZEE-A-TT-RL'E RIDEAU

/S;
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TERRE A VENDRE. AO acres de tern 
I lot numéro At, aboutant à la ri\ 

Ottawa dans le townehi 
conatit uant le front de 
Shea, 
de M

Il y a sur le lot 
Iwiis très bien situ 
de Kelt e Island.

C'est une des nu 
comté. Termes de i 
sec à RO R EUT 
Bridge, tint.

le chomiia

pelli est acquitté. James West, paie $7 pour 
s’être enivré, hier. James McM> PRIX DES MARCHESM. Henderson propose en amendement 

que la ville conserve le ptivilége qu’elle a 
obtenu à la dernière session de la législa
ture île construire elle-même ce chemin de 
fer, et que la construction eu soit commen
cée au plus eôt.

M. MacLean combat cette motion et M. 
Henderson lui réplique en faisant l'histori
que de la question.

Il dit qu’après avoir travaillé pendant 
deux ans pour obtenir pour la cité le droit 
de c instruire elle-même ce chemin defer, 
et avoir dépensé de l'argent à cet effet, il ne 
consentira {>ae A donner aujourd’hui va 
privilège à une compagnie prix'éc. Il es» 
vrai que la loi ne permet pas d’adopter le 
règlement nécessaire à c-» effirt avant le 
1er juillet, mais rien n’empêche de discuter 
la question, préparer les plans et les condi
tions et tout avoir prêt pour le 1er juillet, 
si Von veut que la construction du chemin 
puisse se faire

M. Cordon dit que le rapport dont l'adop 
lion est proposée par M. MacLean, n'oblige
ra pas la corporation à accepter les 
sions qui pourraient être faites. Quant à lui 
il est opposé à la construction à et l’exploita
tion de ce chemin de fer urbain par la 
poration.

M. Durocher ne croit pas que le publicsoit 
disposé à voter pour que la corporation 
construise elle même ee chemin de fer. 11 
croit que l'adoption du rapport de M. Mac
Lean aura pour effet de faire offrir des sou
missions qui éclditeroni la corporation, mais 
qui ne l’obligeront pas k passer le contrat. 
U* ville se réserve toujours le droit de cons
truire elle-même le chemin de fer si elle 
croit que c’est dans son intérêt.

NOUVEL HOTELamis, accusé l:M. <1. («ration, ai avant 
du public voyageur 

I en général, vient de

Sussex, autl

maison de désot dre. paie $ô. 
Le procès de Richard Davis, accusé d'a.

agvuscmcnt v 
citoyens d'Vt , à trois milles d'Oituxxa, 

ont real.MONTREAL faire des amélioi 
son nouvel hôtel 
is connu sons le

volé $210 à Nicholas Kelly est 
k mercredi.

une très bonne maison en 
Ce et faisant face ê la tète

dite
de Rkii

Nos lecteurs trouvi root une. tuule dv 
renseignements exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les tu -illeurs ren
seignements.

tHeures ten es dans le 
•iles. S'adrei-
S, Cummings

hôtel est situ,' dans la 
ville, bien vhauffi 
lé pour recevoir 

les x oyageura de commerce.
lx'a prix sont très raisonnables #1,00 par 

jour seulement pou r les hôtes temporaires. 
U>8 prix jronr pension à lu semaine ou au 
mois sont en proportion lieaucoup plus lias. 
On les obtiendra sur demande.

Ux buvette <le l’hôtel est fournie de* meil 
leurs cigares et liqueurs qu'il y a sur le 
cité, et la salle de billard et de pool est 
bien ann nagee. Ix-s employée 
courtois et obligeants, et M. (,'ra 

I montré un si grand tui 
! employés est sûr de

partie vent 
confortablen 
pensionnaires et

Sir John Macdonald dit que le gouverne- 
de la question, mais le

paiement fui 
GUMMING

IX KNDRK Vn bon engin de seconde-maie 
H de J cheveaux vapeur ei une chaudière 
do chevaux. S'adresser au bureau du (7e-

'l <’t
ment a dejk été 
contrat du gouvernement est fait ax-ec la 
compagnie et non pas avec les entrepreneurs,SS et il ne x’oit pas comment le gouvernement 
pourrait intervenir pour faire payer ces 
ouvriers.

M. LAURIE demande q ’e le gouverne
ment prenne les mesures nécessaires pour 
obtenir de l’Anglererre le poux’oir de faire 
des traités de commerce spéciaux avec les 
autres colognies anglaises, sans que le

Les prix oimrant.s de» marchés des 
Montréal sont obtenus avec soi.t par 
notre corrvsjioniml particulier. j| VENDRE Vn piano neuf worta 

Heintxman. Conditic 
i bureau du Cana.im.

manu fact urv 
les, s'adresser auCe soir (Mardi) 

à 8 p. ni., grande 
assemblée des par
tisans du candidat 
libéral.

SS vils.MARCHE DE DETAIL
t dans le choix 

réussir il.uis son outre
ri: - i v A V <T l|^* ^®R®R—Calmant

être employé quand les enfanta fout leurs 
dent». Il soulage immédiatement les souf
france» de oee pauvre» petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et le» «unes chérubins 
s éveil eut aussi l> brillan.S et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est trè»-agréabls 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les squllraneee intestinale» en réglant la di
gestion, et est le meilleur i nuolt continu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d'autre» causes. Viugt-cins 
oents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins
low " et ne prenes aucune autre nrépara-

â VENDRE. Doux oottagos sur bras 
fl Alice, \ illo (’entruie, k lu minutée du 
bureau le post

8'adrewer s A. B. Macdonald,
47 rue Rideau

Peaux ver "ce No. 1 «X 4 75 ! 
;X 7 
à 2 75PI6E0N ... 4

‘* ’• No. 2,......... 3
“ “ No 3.............

Suif fonda la livre...........

Canada soit obligé d’accorder les mêmes 
faveurs autres nations avec lesquelles

Avis a ceux qui souffrent 
de Rhumatisme

l'Angleterre à des traités.
Sir JOHN MACDONALD dit qu’il croit 

la chose facile a obtenir.
Séance dv Soir

M. PURCELL propose la deuxième lec
ture d'un bill pour garantir le salaire des 
ouvriers employés k la construction de che
mins de fer construits sous l'autorité d’actes

été.

H M IM>KN Je Soussigné lie 
capable de guérir 1 
tones et autre ay 
place que je me 
par tout le pays ; irour 
à moi PAR LETTRE 
Kui' Bi

craint point de me dire 
e» Rhumatisme euflama- 

si bien réussi dans 
de à le faire conn 

les détails s'adresser 
J. Bte. Latleur, 174

uiiia, Hull.
charge de toute correspondance.

œuf piu 10x) Ibs.............. i 0) à 6 00
Mouton........ ..........

Pu o pu II) lb 
Saindoux...................

soumis-

.... 0 iX 0 11

.... 0 à 0 12

. 7 25 .X 7 6 ) 
.. 0 10 à 11 00

F. H. Chrysler4 CIE, passés par le parlement. 
Il dit que expérience comme construc

teur de chemins de fer lui a appris k com 
bien de fraudes et de mécomptes sont exposés 
les ouvriers qui travaillent pour les entrepre
neurs de chemin de fer. Il voudrait que le 
gouvernement les protège par une loi sévère.

IOI\

JOHNSON HOUSEMessieurs Char
les Laiigelier M.P., 
Doyon M. P., Dr. 
Guay M. P., lîé- 
chard M P., Chrys
ler et autres poret- 
ront bi parole.

S Ct!»
Fom Nm i m tonne....... if 40 J 9
Foin No 2 la 4 
Foin pr-ssé la “ .... V 50 à 10 0
l ICO i»UlT*l)K 1.1 V i'IH E

Beurro (rais, pain

RUE'RIDEAU 8 OU ;X if
ARSONS A

nIAVS:
A VENDREVENDRE Sur les ,u»a 

Stewart, Théodore, Waller i
env......A l otiege Avenue, Lisgar, Cooper
Cumlxvland, \N ilhrod, Neville, Alice, Ann, 
Elgin, Florence, <'lnii "h, S Patrice, MurJ 
ray, (

MORRHUOL M. Boisvert, de Nicolet, M. Lépine, de 
Montréal et M. Sproule pnrient en fax-eur 
du projet de loi.

Sir JOHN MACDONALD dit qu'il a de 
le pouvoir du parlement 

fédéral de passer une telle loi. Il croit que 
c’est une question du ressort des législatures 
locales. Il demande que le bill soit 
x'oyé au comité des chemins de fer pour 
qu’il y soit étudié.

Après l’adoption de quelques autres bills 
de lieu d'importance la séance est lex’ée à 
11,15 heures.

Culte nouvelle maiso.i autrefois 
occupée par la pharmacie Daeier, 
a été complement renouvelée et 
divisée pour un h ('tel de première 
« lasse. De grande^ chambres bien 
aérées 
blic.,

0 20 A 0 25 
“ cléments... 0 2 » iX 0 22 , Florence, Clim •! 

"olMiiirg, Yoi!., (lede CHAP0TEATTT e, MurJ
•rge, ttidsan, ete 

S’adresser k A. B. Macdonald 
Rideau

Le MORRHUO
principes const!tut 
morue en nature, sa 
Tout le monde cou 
éle l'huile de foie de 
goût, â l’odorat, très souvent rejetée par 
l’estomac et provoquant de la diarrhée. 
Avec le MORRHUOL tous ces inconvé
nients sont supprimés, et aujourd'hui dans 
lus hôpitaux, les bureaux de bienfaisance, 
dans les infirmeries, la clientèle civile et 
militaire, les médecins s’applaudissent 
d’avoir dans le MORRHUOJL un médi
cament qui tait renaître l'appétit, qui 
rend au teint des phthisiques les cou
leurs perdues, qui supprime la toux, 
les sueurs nocturues et donne au ma
lade un sentiment d'accroissement de 
iorcesetdebieu-étre. LuMORRHUOL 
est pris sans difficulté même parles enfants, 
il modifie rapidement la constitution de 
ceux qui sont sujets a des rhumes fréquents.

Lo MORRHUOL n'a aucun rapport 
avec les extraits dits de foies de morue ; il 

t renfermé dans do petites capsules ron- 
i : chacune d’elles représente 25 fois 
as d'huile do morue bru ne,reconnue par 

ceins comme la plus riche en prin- 
•tifs. - Dépôt à PARIS, 8, rue Tivienne.

OL représente tous les 
ifs de l'huile de foie de 

a matière gr 
les inconvénients 

lésagréableau

“ en tinitt ............... (I 15 à U 19
Oeufs frais, la doux ....
Fromage...........

M. MacLean dit que si l’on veut obtenir 
le chemin de fer ectte année, il faut deman
der immédiatement des

forts doutes
uH 0 13 à 0 14

. ... 0 10 ik 0 11
sont à la disposition du pu-

morue, <
soumissions pour 0 N I E MANDE Un bon

I» comm-Tce il
nt. Avantages

n agoni voyageu 
I" villa. Emploi 

particuliers .i conx qui 
t-uuit Anicius spé,

sa construction.
M. Henderson dit qu’il est complètement 

opposé k la construction de ce chemin de 
fer par une compagnie qui en retirerait des 
profits que la cité a droit d'avoir.

L’amendement de M. Henderson est reje
té par 17 contre 5. Voici la division: 
Porit.MM.Campb.il, Hendei» m, Johstone, 

Scott et Stroud,—5.

cone tan
c mmenevront mai
du ni. Ne tanlcz 
lu premier Jou 

■erymen, Rochester, N. Y

â VENDRE,
Il échanger Un po<
«n toile, » poêles de passage, 3 (mêles 
sine, ‘2 |MM'lcs imitation dv vheiii 
servolrs k l'huile k la Salle d'eiieii 
nabi,

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

111.K
Du Canada 

Blé rouge d'hiver... 
“ Manitoba No. 1

....... 0 00 à 0 00

....... 0 05 à 0 06
No. 2 ......... 0 93 à 0 95

Le saliil e i 
(OWN BROS.,

r. *m

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517ATIS “ d jnord Wo. 1 frosted 0 OU à 0 Ou

Pois, par uiinot..................  0 68 ù G 70
Avoine,14 *4 
Seigle, 44 44
Orge, 44 41

Pour argent comptant ou a 
le “ lYescott ’’ L’ jiu.'lv»

illé, 2 ré.
Ayanten vue tout particulièrement la Aux Contracteurs OTTAWA.question <lu désaveu de la loi des écoles sépa

rées—dont le gouvernement aura k s’occuper 
et qui sera renvoyée a la Cour Suprê 
M. Blake a donné avis qu’il présentera une 
résolution statuant qu'il sera opportun de

... . 0 30 ü 0 32

....... 0 G() à 0 70
.... 0 40 ù 0 50

Le recevra à son bureau juaju’k 
.1 avril, des soumissions pour la 

ctiou d’une résidence sur la rue Si's- 
ur M. E. (J. Lavt

soussigné
MM.Askxvilh, Baptie, Bingham 

Bortwick, ButSerworth, Durocher, Gordon, 
Heney, Hill, Hutchison, Laverdure, Mac
Lean, Monk, Raphael, Richard, Roger 
et Scrim, 17.

Pour Raques
Imillion et Bacon, île ma propre "ahrique 

faite k la main’ fraîche. Pore frais. 
CHAS MISCHUN

constru 
sex, pour

L'on n'acceptera pas 
plus basse ni aucune des

J. 8. J U 1)E ROUTHIER,

47 rue Rideau
nécessairement la 

Soumissions. till kl VN K 1 llltIMS âV 18. Si voue aven quelqu'objet 
Il pour urgent comptant, ou a •'■changés 

votre adresse chez A. B. Macdonald, 
______ 47 rue Ridoa

k vendra 
lai».fournir aux parties intéressées la faculté de 

se faire
Patente.....................
Américaine'................
Straight roller..............
Extra...........  .............
Superfine....................
Fort-» de boulangerie.

‘‘ au enca n ..........
En Saus de la Ville 

Par 196 tbs . ...
Farine d’avoine..................  4 40 ;X 4 50

“ “ granulée.. 4 50 à 4 70

.. 5 OU iX S 15 

.. 5 90 à 6 00 
. 4 70 ù 4 80 
.. 4 40 à 4 50

3 45 .X 3 50
4 "5 à 4 90 : 

. 4 65 ù 4 90

Rideau.résenier devant le tribunal qui 
'acte du gouvernement mani

M. MacLean propose l'envoi d'une dépn' 
tution du conseil de ville à Boston

a PiS Architecte.décidera s 
tobain est valide ou non aller examiner le fonctionnemont des ^che

mins defer électriques. Sur proposition de 
M. Bingham, le nom de l'ingénieur de la

2*2 rue Metcalfe.
les méd NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU Et NICHOLAS

$1.00 par jour

L’EVENEMENTPRIX DES MARCHEScipes ac

Courrier do jour cité est ajouté à la députation

LINIMENT GÉNEAU OTTAWAAprès l’adoption de quelques règlements 
le couseil s’ajourne.

Edmond MAGNIER

IO, BOULEVARD DES ITALIENS

Directeur KDlur/eui35 ANS DE S UCCES
Seul Topique
remplaçant le 
Feu sans dou
leur ni chûtti du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 

iioiterien, 
„ oui u rett, 

Ecarts. Molettes, Veaslgons Engorge
ments des jambes, Suros, Eparvins, etc.
PhieGÉNEAÜ, 275.rue St-ffonoré,Parie

OOOOODKXrf? €X>

Les prix des marchés sont obtenu» 
avec soin par notre rédacteur commer
cial sur le MARCHÉ BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
rensvigoements exacts en sivvant notre 
rapport des marchés quo noi.s faisons 
dans le but do donner les meilleurs n n- 
Beigremento.

...4 75 à 4 90 Halle de Billard, ho Ion oc Harhh-r et Mes. 
laiiram unaex.;."D* FABKIUDS A-semble» des liberaux

Les partisans de M. Chrysler doivent 
tenir ce soir deux assemblées, une à Sainte- 
Anne et l’autre à Saint-Jean-Baptiste. Les 
orateurs à Ste Anne seront MM. Charte® 
Langelier, l)r Uuay, Choquette et Amyot’ 
députés, et k Saint-.Iean-Baptiste MM. Lan 
derkin, Dessaint, Kirh et Wilson.

Incendie

La lutte dans Ottawa ABONNFMf NTS
fi FlUII U IONS IN1DITS PAR AH

: CORRESPONDANCES ETRANGERESSalle à 1)1» Snacieuea.Hier soir, avait lieu k^la salle St Jean- 
Baptiste, une assemblée des amis de M Mac
kintosh.

M. Mackintosh dit qu'on lui reproche cer
tains paragraphes parus dans le C.liztn après 
l'élection de Russell.

voi.AiiXES n tiimi iiN
Journal Politique ot Littéraire du Matin
PRINCIPAUX^ ........... ..
cimii||isatll Plill. Amjrl.r I 'I. Xi 
illlilir M. Mill'll. ,\ . Alcxiimlrr I 
h. ( laviez, !.. Aul.ry, M. Il 
proie, Momineyran 11, Cl.m- •
Secrétaire de la Rédac

30 jolies chainl-'-es fl to.cher.Oies, la pièce..,
Poules, le couple.............. U fi5 à 0 H0
Canard. 4*
Pigeons la doux.........

Dindes, par couples.
Poulets, 4‘ “
Canards noir.............

,. 0 75 à 1 00
"LS

l'un entrée prlncijia’e ot deux «niiees
... 0 85 à 1 00 

1 75 à 2 OU 
.. 1 50 à 2 00 

.. 0 50 iX 0 75 
... 0 70 à 0 80 
.. 3 OU à 3 25 
.. 1 15 Jt 1 25

MARCHE DE DETAIL
F IN

On prétend que J.-N. GUNG'Larticles sont une in
sulte à l’adresse des Canadiens Français, 
mais il ne le croit pas.

M. Robillard prend ensuite la parole et 
s’applique surtout k critiquer .a traduction 
de paragraphes du Citizen ax-ec les connais
sances philologiques qu’on lui connaît. C’é
tait clair comme deux et deux font c

Hier soir, vers dix heures, le feu se décla
rait dans la cave chez M. Ashfield, mar 
chand de vaisselle 
piers furent appelés immédiatement et réus
sirent à éteindre les flammes avant qu'elles 
eussent causé des dommages trop considéra 
ble». Les pertes sont évaluées à $500.

Lee poursuite* eu «nflamailou
M. P. H. Chabot nous apprend, ce matin, 

que nous avons avons mal interprété ses 
paroles au suj  ̂de sa poursuite contre M. 
Baillairgé. M. Chabot a simplement de
mandé à M. Baillargé de lui donner le nom 
de la personne qui l’a diffamé auprès de lai.

M. Chabot dit qu'il prendra tous les 
moyens à sa disposition pour arriver à con- 
naître le nom de son diffamateur auprès du 
département des Travaux Publics.

Quant k M. Robillard il a été mis en de- 
de se retracter et faire des excuses

Eclairé par la lumiè e électrique 
descente.C’est inutile 8 cm 8 cta 

10 00 à 11,00
Ventes a l’encanSparks. Les pom- Foln No. 1 la tonne.

Foin No. 2 la tonne.......... 9 00à 9, 0
Foin pressé la tonne. 10 00 à 11,00 

Peaux

B 1.00 PAR JOURPour les modistes de deux sous de préten
dre qu'elles ont le plus grand assortiment 
<1 ai tides dejmodes dans Ottaxva et qu’elles 

font le plus grand commerce de nouveautés 
importées directement do Paris, et pourquoi 

r.e pas inclure par ordre alphabétique 
Athènes, Babyloue, Constantinople, Damas

cus, Edinburgh, Toochoir, Gibraltar, Hong- 
Kong, Inverness, Jerusalem, Kilmarnock, 
Leipsick, La Mecque,j Ninive, Oporto,
Pékin, Québec, Rome, Smyrna, Turin,
Utica, Vienne, Varsovie, Xeliecville, York, 
Zurich, et autres centres de modes, qu'il est 
inutile de mentionner. Quant à 
puis trouver tous mes articles de mode en 
Canada et k meilleur marché qu’aucune 
par t ailleurs. De là mon succès et les vains 
efforts de ces pu/fers à courte vue qui cher
chent à faire concurrence sous de faux pré
textes, au modiste fameux Woodcock qui Aa 
a le pas sur eux parce qu’il sait où et com
ment acheter, et vendre à des prix populai
res trois fois plus de chapeaux garnis et non

Ventes prochaines par C. Lévêque, encan-
Bécassines, la douz.
I’cidrix. la paire....
Pleuvierr, la douz.............  3 00 à 4 00
Poules de Prairies 
Lièvres, la paire.
Bécasses, “

'2*27 " Nepean 
3ti0 " Lyon,. 
176 " Queen,

21 AVI ilNOUVEAU ST LAWRENCE HALL
foin de< rurs Picletni et Nfrholi

L. LABERCE - - -i’rwwêt mu
Peaux vertes No. 1.............  5 00 à 5 00

“ 44 No 2
44 44 No. 3.

Suif fondu a livre.

Mac-Ms Joseph Tassé fait l’éloge de M. 
kintosh et attire l'attention des Canadiens 
sur le danger que présente la candidature 
de M. Hay. Il parle à peu près dans le même 
sens qu’il a parlé à Ste Anne.

Le président de l’assemblée appelle M. 
Oscar McDoneJl k prendre la parole, mais le 
Canaia s’étant retiré de 1» lutte notre direc" 
teur refuse de prendre part à la discussion. 
L’assemblée ensuite s’ajourne.

... 0 00 à 4 00 

... 0 00 à 3 00 
.. . 0 09 Ù0 10

.... 0 00 à 0 00 
... 1 00 à 1 25 LA COMPAGNIE

liHilHH Eh ACHETEZ I)EViandes

Bœufs par 100 livres........  4 50 à 6 00
Mouton..,

Porc par 100 livres...
Saindoux.......... .............

T HIEPunîmes de terre, le sac... 0 '5 à 0 90
Choux, la d»uz................. 0 55 à 0 75
Chicorée

Le Home Comfort
0 08 à 0 09 DJ±1 HTTTIsrTBB.MACHINE A LAVER............ 0 40 à 0 50

............  0 30 à 5 40
.......... 0 09 à 0 10

.. 7 25 à 7 50 
. 0 10ù 0 11

Céleri, 14 
Oignons, “

Qualités Ko. I de thés des Japon, du Con 
go, d’Assam, de Hysor et autres échantillons 
choisis de thé* HUpéric

EN GROS ET EN DETAIL.

Nous av ns oheté le droit d- patente, d- 
l.ifamiuw; ma h i ne à laver, de Joseph 
Cadra i. Noi.s somme* maint i 
,j vrndre ces machines à de. condlti 
paiements iré* faciles. Achetez le 
Standard c'est e mulleu- Nous sollicitor t 
respectueusement une vis! e à noire manu- 
facture et A nos salles de vente No. 85 et 
87 sir !a rue Yvrk.'Ultawa.

44 le panier ...
Navets, la poche.......
Betteraves, le panier 
Carottes, 44
Persil, 44
Tomates, “ .
Haricots verts le panier.. 0 00 à I) 00 
Panais, le paquet ..
Uadis, “
Choufieurs, la pièce,,
Ail, la tresse............

0 25 iX 0 30 
0 40 ù 0 50
......... à .........
0 25 à 0 30 
0 20 à 0 25 
0 30 à 0 35

Le» libéraux ont eu hier une assemblée 
k leur salle rue Sussex. M. le l)r St Jean et 
M. A. Robillard y ont prononcé des discours.

Produits d* la Ferme liant prêt*je meure
par la voie des journaux, ou s’il ne le fait 
pas, M. Chabot est décidé k le poursuivre 
en diffamation de caractère.

Tordent 106 Rue Rideau 106

unter Tea Company
Beurre frais, pain..
Beurre frais, crémeries.... 0 16 à 0 18 
B-uire en tinette. ...
Oeufs frais, la douz.
Fromage....................

0 1i à 0 22

0 13 à 0 14

CONSEIL-DE-VILLE lies partieans de M. Hay se sont assem
blés dans la salle k manger de l’hôtel Albion. 
Les orateurs de la soirée ont été MM. Hul 
bert, Poxvell, Chipman, White. Hay, et le 
colonel O’Brien, M. P.

0 15 à 0 16 
0 9 à 0 10

VOIT! K K* n'r.NPANTM 
«rende o4uiw|g:iiaH«>n veneni d’etreT. R. SHEA etifilsBléKinrntHtlon des eeieiree— jtonmd. 0 15 a 0 26

Du Canada 
Blé rouge d’hiver... 
Bié Manitoba No. 1.

.... 0 00 à 0 00 

... 0 04 à 0 08 
... à 12 à

0 (0 à 0 00
0 95 à 0 96

“ 44 No. 2............ 0 93 à 0 95
Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00
Pois, par mi not.........
Avoine,44 41 ................. 0 29 à 0 31
Suigle, “ “
Orge, “ “

FERRONNERIES FORD & SCHABPLOGIQUE ET ECONOMIEHier soir, avait lieu la séance régulière 
du conseil île ville sous la présidence de M. 
Errait. Le» écbevine présenta étaient 
MM. Laverdnre, Askxrith, Roger, Bing
ham, Heney, Stroud, Borthwick, Raphael, 
Scrim, Butterwortb, Henderson, A. D. Ri
chard, Gordon, Hutchison, Johstone, Hill, 
Scott, Baptie, Campbell. McLean, Monk et 
Durocher.

Le quatrième rapport du comité des tra
vaux recommande qne la corporation conti
nue comme par le passé k payer une pro
portion des travaux exécutés en vertu des 
règlements d'améliorations locales.

M. Henderson propose de remettre k 
plus tard l’adoption d’une telle mesure. La 
motion est adoptée et le rapport reste sur

M. Roger propose l’adoption du 4ême 
rapport du comité de l’aqueduc définissant 
les limites de l'arrosage des rues. Le comi
té recommande d’augmenter de $100 par 
année le salaire de MM. E Pinard, John 
Blythe, J. Macdougal et M. Heney dans Ie 
bureau de l’aqueduc. Adopté.

I
garnis que trois autres magasins d’Ottawa- 

Met dames, f attire vetre attention toute
242.M. Honoré Robillard, le classique député 

d’Ottawa, e»t x-enu ce matin à nos bureaux, 
faire rayer son nom de nos listes 
d'abonnés. D’une pierre il fait deux coups: 
il soigne la logique et l’économie, deux ver - 
tus qui lui seront i’autant plus méritoires 
que la pratique lui en sera plus difficile, sur
tout au début. Rien en effet de p’m logi
que que de cesser de lire nn journal français 
quand on cesse de l’être de cœur, d'autant 
plus que pour M. Robillard, cette conduite 
lui donne l’occasion de mettre fin k ses ha
bitudes de prodigalité bien connue dn pu" 
blic d’Ottawa,et à commencer la pratique de 
l’économie.

et 246, Bue Dalhousie.^ L’une de* plus #mr ten new maisons oommer
luallflC-ci sous le rapport dee bas prl 
localité des article» offerts en vente:Ageub semailles lariocl

I ( -t <1 On CM b"n 1". r'<lj'>.'’.«
.. 0 68 à 0 70mon assortiment très completspéciale

de chapeaux de toutes formes et couleurs. Noue venonsdeE recevoir un approvi
sionnement de sirop d’erable 

nouveau, et de miel que 
nous vendrons à 

bas prix.
ESI

McDougall & CuznermMon motto est toujours" grand débit, petits 
profits.” Vente au comptant et pas de 
second prix au

. 0 60 à 0 70
... 0 404 0 5e Enseigne de la growee.TarrtAre

Grains et Farines - magasins;-—

^UESUSSEI El DIJKFi CHAUDIEREFameux magasin démodés
318 Rue Wellington.

...JMBI&îes/aHJ... «.. crioii. » Iiw nifp |*l
tw < *;.r- ■■. C. O. U. «Ijri * votre 

Sitouleit wtl>(4lwint 
aA et tel que rr|*ewntr, vou» 
a. pour :ez paye r U iblirreuie, 
8aa 1V7 tt K inter U montre, 

I.e loit.rr eV g.rin-

HgSnu lie l'or que per 'les 
■JE^&riprrti; richement ynil, 
■n^^BsUh’-e <Lir* tout» les 
I ^^■viriw-i. verre fraisait,

Be Jfcjÿl . riant v*i un peu. trtte
ZXZZiïZ

i.'.aneeri aioirunein'.ntre

_lSSË
BESgSsî&SÉâSSrâx

' Miel a 15 cents la livre 
Sirop d’erable a $1,00 le gallon.

Une visite est sollicitée.

........... 5 00 à 5 15
.......... 5 90 à 6 00
.......... 4 70 à 4 80
........  4 40 à 4 50
.......... 3 45 à 3 50

.. 4 75 à 4 90

Patent •.............
Américaine.......
Straight roller .
Extra................
Sopcifioe...........
Forte de boulangerie.

•4 américaine..............  4 65 à 4 90

.-d
ÎR.11-S7-8HA

S MEDAILLE D'OR, PARIS, 187h.

W. BAKEIt & CO.'S Lots de ville a vendre au
VILLAGE DE CLARK8TON près du pont 
St Patrice. On y a bâti 40 mai-.ons l’an née 

ics <lc paiement faciles In- 
k if pur cent. S'adresser à T 
'briefon Ixitlge, New-Edinburg

teaffl Coco;
térêt
M. Clarke, (
ou à Nap. Moreau, Clarke ton

L'Enfle de Berth* est l'huile
de foie de morue pure, préparée 
svec des foies importés directement 
pour la Maison L. Frere, 19, rue 
Jacob, Parla.

Elle ne se vend qu’en flacons 
accompagnés d’un# lustruçlipit

'F.tt absolument pur, et 
e’est soluble. calculéEn Sacs de la VilleNOUVELLES LOCALES Pan de Chimiques

S*33y32«
PzZfàrrM
eu,eut Ijt Hll»M

Par 196 Ibs...................... 4 75 à 4 91
Farine d’avoine.................  4 40 à 4 50
Farine d’avo’ne granu.ée. 4 50 à|4 70

VOL xILLES RT UlBIBRS
...... 0 60 à 0 75
.....  0 40 à 0 50

0 68 à 0 75

K'

W* —Le premier remorqueur de la saison est 
arrivé ce matin de Grenville aux qaeis de 
M. Booth, aux Chaudière». Il en repartira 
demaiiyrour Grenville.

Pi
Oies, a pièce..........
Poules la pièce......
('4no. d, le couple.

M. Roger propose l’adoption du rapport 
numéro 5 recommandant d’accepter la sou- ,-L'Empress doit faire pu voyage d'ceeaj
mission de MM. Abeam et Soper, pour la J aur la riviète. demfjn. 
pœe dw Gmewell Btfealeri. Adopté, '

8e vend chez fees lo» Epiciers.

H BAKER * PU- Dorcbwte. *«*

r
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rakei S Henierson
a relira, Mêlai re*. Eté,

1 ET OUEBF.O
FTAWA

John J. MacCrakeâ 
Henderson.

N. WARD.
!A.T ETC

ilBURI1D»

IR10 CHAMBERS Otüt
& ROUTHIER,
1, Notaire, etc.

69 Rue Sussex
Rideau, Ottawa, Ont.) 
.vec avantage spécial à

A. — M. J. ROUTHIE*

IMAN, LL.B.,
’ de L. A. Olivier)

leur, Notaire, Etc,
UBEAU—
» Rideau et 81

OTTAWA, Ont.
BUTER

TAVISH & VVYLD
lEUho, NOTAIRES.

ipark Ottowa, 3i‘.
'HOTEL KÜ88ELL
D B. MalTavish W.m.Wvl1

Cheyrïeb,
le Dalhousie

12 a. m., 2 a ^
7 à 8 p. m.,

tan & nlaiiehct,
DCA TS
irw, A ire m* PsrlemeiM 
lairew. ete, etc.

Elgin, Ottarf
î Dü BDSSgLL)

McLean. C.A.B.ancne*

>

11
LU BIN, L.L.B.
JAT, Etc.
ie Elgin, Ottawa

1
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LICITBU8. ÏTO

Chambers, Ottawa.

S; (Il & GODFBtï
SOLLICITEURS 
Supreme et le Pat lemml

at Metcalfe, Ottawa, Ont 4
F. H Chhvslki
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* CODE
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RUE 8PARK8Ç
Hôtel Burse U.

$1 Snow
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ÂiTHIEB, B. A. Sfi,
r INGENIEUR CIVIl 
salfe, Ottawa. t.sireconcé nnnt eriianx
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'•hotel -CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

calme ne se démentit pas.
— Vous m’accusez de vol, monsi

cela ne s'était jamais vu, le ba* 
rou Manuel avait beau ne pas ê.re 
responsible d-s fo ies séniles de son 
père, son iom, quoiqu’il en fû\

eur; vous devr ez attendre au moins 
que le tribunal ait prononcé.

—Datience, madame. Avant d’en, n’en était pas rnoii s souillé par une 
tamer ce procès, le baron Ma nue inueffaçabie tachera gouvernante 
par respect pour le nom que vous n’enétaifpas moins sa belle mère; el 

portez et pour l mémoire de son habitait le château oû avait vécu 
père, m’a prié de venir vous propo- i/Uo ir d’Halbret, où s’était passé 
ser, afin d’éviter un scandale, de reb l’enfance de Manuel et déjà, M nia, 
tituer ces nrliions iroduits par la soi tint de sa réserve, était reçue 
vente des forgea il s’en tiendrait aux environs, et fort bien accue li e’ 
aux termes du testament el se con-

I

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 

Cushing ’ =-ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un sa on de première 
classe,où il tiendra oujours des

Ü01SMM8 ôK P îKAlü- 
i L4SSK — Toujo urs en 
mains des t ItniUSS de 
première marqu ,

cnsimti & co

ma foi, par quel j ties parvenus ri. 
tenterait de n’èlre vue 1 héritier d’n ches et peu scrupuleux,étrangers au 

ne part.
—- Le baron est trop modeste et relie-:

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous'les PRIX, chez----------

pays et u’en épousant po nt les que-

pourrait tout réclamer. Eu dépit de l’amitié que le compte
— Peut ôire le tribunal sera-t'i* de Vand uii avait pour Manuel et

de votre avis........ En attendant, et du véritable intérêt qu’il portait à ~
pour que vous ay* z tout fe temps sa situation’il accueillit assez froide , rOUP 
de la réflexion, le baron vous lai>8" ment sa demand**, sans lui cacher
huit jours afin d : vous décî 1er. Ces quVle était la raison de sa froideur, 
h lit jours écoulés, le m occuperai 
activement de pousser le procès.

— Ce délai est inutile, monsi ur 
Ma ré fl xion est toute faite. Je re-

!ï«. MH Rue Siihip».

SEMEZ-VOUS te HARRIS & CAMPBELLPOND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements ,4 

Maux d'Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies 
Inflammations Sï,” [Ü

:Si Manuel n’avait pas en pour lui 
les femmes, c'eM-1 d re la mère de 
Rolande, maladive et ennemie de 
agitation qui la fa ig iai', et Ro an- 

fuse d’entrer dans ces arrange- da,lie.mô lle qu. railn it,il esip-o- 
menls, et j'ajouterai même qu'il bjble qu’,1 ftt poiut rémsi à faire 
vous fallait un certain courage pour 
me les propo-er. Je vous ferai re- 
maruuer, monsieur, tnte-jo 
é.iouté j squ’à bout bfen que voua 
ayez oublié le resp et qu’on doit à 
une f^mrot ?

EXTRACT
Cette ancienne ev nunorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu'elle vend.revenir le com’e sur son premier re

fus BUmm
Mais Vandeuil ne sut résister ni 

aux observai.ons que i’a nour m .• 
tern.-i dictait à sa femme, ni à la 
tristesse qu’il lisait sur le visage de 
sa fille.

Ii r vint sur sa déc sion.
— A_ rès tout, se disait-il, en se

iO Poor t'eut de Redaction ior tout Achat Argent Comptant

Rapportez au baron Manuel, qui 
vous envoie, cette conversation. 
Dites lui surtout que, quoi qu’il ar
rive, je ne luigarderai pas i aucune* 

Je ne puis avoir d’untipa'hie pour

HARKIS & CAMPBELL
consolant de sa faiblesse, ce nVst 
p is la faute de ce pauvre garçon 

le tils de l’homme qui m’aima au s’il a une pareille belie-mère. Elle 
au point m’élever au rang oùje suis, j lu1 a pii-, sa fortune 

ce que je n’oublierai jamais.
Dites lui enfin qu’il s’est trom 

pû sur mon compte. Je n’ai jamais 
fait du calcul. Dites-lui tout cela

rOgemoule Mouriôs
ÜÜ’ Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)c’est bien L’emploi de la Semoult 

Mounès est recommandé 
aux femmes enceinies, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute i 
la période de la dentition et de la \

ass z! Ce Ferait être injuste de ne 
pas lui fa've une nouvelle famille...

On eût bientôt, dans N vers, que 
Manuel était agréé.

Deux ou trois jours après que 
celte nouvelle eût commencé à se Solution d’Antipyrinecroissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 

nent au 
yon pour 
rce une si

monsieur, et si quelque jour vou> 
revenez au château, veuillez ne pas 

oublier que j’ai ici des domestiques 
qui vous reconduiront à la grille 
si vous me parlez une seconde fois 
comme vous l’uvtz fait depuis un 
quart d’heure.
—C’est votre dernier mo ?

— Vous l'avez entendu.
Eu vous prévenant, j’ai fait plus 

que mon devoir. Je me relir ;
Me B anchemancfn rendit comm

une médaille d’encoura 
conco

peu
ityorépandre, Nertia se mouvait à Mai

son-Fort, chez sa maîtresse
Léonide ôtait au salon, quan j il

Au bout de quelques minutes. I 
N jrtia dit en riant:

—A propos, 1 b'.roti Manuel met 
à profit, aun séjour à N :vers 
vint z ce qu’ou vient de m’appren-

— Quoi donc? lit Mari ’.
Léonide travaillait près de la le* 

nôtre, à cette même place occupée

urs des prix Mon 
cette découverte qui exe 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule MouriH 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr0" et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob.

TROUETTEde

CONTRE

Migraines, Maux de Têt'. Névralgies 
ludiques. Asthme, Km/>/«gséme. Omette 
tth a mu tisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'AXTl/*YIt IXE de TICOCETTE
Vente on Gros à P «.ris, B. MA2IB3, Phana‘«», 234, hould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Qsitbev : D' Ed. MORIN A C‘*. A Montréal : LA VIOL

Dd-

ETTE A 'TELSON
Kï LIA NS TOLTLS LKS l'IUNGiPALBS PHARMACIES

te à Manuel de son entrevue avec 
Matin J o dan net. mAl,A M D’ESTOMACManuel if approuva ni de désap 
prouva, il laissa agn le notaire, per si souvent jaiis par-sa mere qu an 1 
suadé, au fond du cœur, que le pro baron lui caressai ties do’gts pour 

1 tionper la v.o'ence de sa passion.
A i mot du m -decio, elle releva

h UNIMENT GÉNEAUf
(J) «2 36 ANS DH SUCCÈS Q
t|^ jfe-eea Seul TOPIQVE remplaçant le FEE sans *
J douleur ni ctiule du poil. Adopté par les vétéri-D
* __ nuire» renommés ; éleveur» , entraîneur», A,
J 5-3 J.i f ‘ r haras. etc. □

1 Guéridon rapide et sûre des Boiterie», Fou- A
laies. Ecart», Molette», Vessiyons, Eugor- Q 
gemenls des jambes, Suros, Eparvius, etc. Pevulr.if 7 
et Résoluiif infaillible et sans rival dans les An- Q 

f T"i g inc». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
j C*-« dos Poumons, du Foie, des Intc.»Uus, Fleuré»*»», Hydrophiles, Réten- Q 
f 03 lions d’Urino, Fièvres typhoïdes. v>lc.
/ *7=3 Panscmcut à la main, eu 3 el t minuter, sans couper le poll. Q

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commision nommée par 

VAcudèmie de Médecine de Pari», 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes,
Renvois, etc., cessaient a

Pastîil

cesserait perdu pour lui, et que 
Maria étAit un ■ trop liab le perso. - 
«e pour avoir laissé yri-eau hasard 
contre elle.

Du reste, depuis que'qnes jours, 

Manuel était assez occupé.

li avait renoué,à N wers,des rela
tions avec des familles amies de la 
sienne, et entre autres avec le comte 
d- Vandeuil,le père de celte Rolande 
dont Btanchenianche avait pailé 

comme d’une femme tout p:ôte pour

1 la tôle el écouta.
Eh h: n, il se marie avec R >lau* 

de de Vandeuil...
Léonide s'était levé brusquement 

les deux m lins appuyées sur son 
cœur, pâ e el bouleversée.

A iv î =c
après qi

ige de ce médica- 
Pouore, soit en 

es. D’ordinaire, le bien-être 
fait sentir dès les premières 

ses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

que flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar
macies — Prix : Poudre, 2 fr.;

-1 fr W).

ours d’ust 
soit en

ES Depots : Paris. MESTIVIER * O", 275. rue Saint-Honoré
tlONTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cl». 

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPÀLKS PHARMAClBS DU CANADA.E(A roniinutr)

00€>0000€HMK>^0€KMM>0000£î4i
M. LE DR. MCLAREN,

Rolande de Vandeu 1 était une ai- j ea euh otta-wa

mable fille, blonde, au teint rose, aux 
yeux bht.s très tendres ; d’une di - 
tinction parfaite, élevé avec soin par 
une mère intelligente, un père qui 
l’avait aimie beam o ip,mais sans fai
blesse, elle ôtait certes, avec la dot 
que le comte lui destinait, et qu’ou 
prétendait d’un million, un des plus 
beaux partis de Nevers et des plus 

enviés.
Le com'e avait été, an temps de la 

mère de Manuel, dont il était parent, 
un des intimes amis du baron défunt 
il n’avait cessé de le voir que lors- 
qu’avaient commencé à courir f**s 
bruiti de son étra gemai a av«c a 
gouvernante.

Et après son mariage, il évita de 
le rencontrer, quand le vieillard ve 
liait à Nevers, afin de n’avoir pas à le 

saluer.
M. de Vandeuil revit doue,non sans 

plaisir, Manuel qu’il avait connu en
fant, qu’il avait vu grandir.

Le jeune homme trouva Rolande 
fort A son goût, et il ne parut point 
déplaire à la jaune fille : celle-ci. ji- 
qu’alors, avait ref sé de se pronon
cer parmi tous ses prétendants, et 
elle parut, dès le premier jour,avoir 
distingué Manuel et le voir avec 
plais r.

M • Blanchemanche pouvait donc 
se fiait-r que ^on plan réussirait sans 

rencontrer tr
jusqu’à ce jour aucune parole n’eût 
été iite qui fît deviner les projets du 
jeune baron.

Il n’y avait rien qui ressemb ât à de 
l’amour dans le sentiment que Ma
nuel éprouvait pour Rolande; -lie lui 
plaisait, mais rien de plus.

Cela devait être un mariage de 
convenances.

Cependant, les choses marchè- 
g»nt plus droit, lorsque après qu 1- 
ques semaines de relations, Manuel 
se déclara ouvertement.

Le sot mariage du défunt baron 
avait fo t scandalisé l’aristocratie 
dô Nevers. Une domestique, portant 
le nom d’une des pins viei les et des 
plqs nobles familles (je ja contrée

lui. H«unèo|inilic

(Avis auK Consommateurs
Guérit le rhumatisme et autres maladies 

chroniques. Les PRODUITS cie la

Cha Parfumerie Oriza L. LEGRANDVS

207, rue St-Honoré, à PARIS
Ttlsme ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E * OR IZA-TONICA* ORIZALIHE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pouç vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Let VÉRITABLES PRODUITS sa VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES d« PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Cattatlogrue illustre

Bureau île Poste d'Ottawa. MALADIES DES ENFANTS
SIROPdeRAIFORTIÛDÉ

Arrive* *1 (lèuarl de* malle*. iiQRIMAULTlC «.PiiirmieieniAParii

Depuis vingt années oe midlcimenl donne lei 
résultats !as plut ramtajuabi le dans las 
ma'âdlei des enfanta pour remplacer l'huln 
da folê de morua et le s.rop «nt scorbutique

Fermeture Arrivée.MALLES

°B?S£fiV.rtiî..v»»l::::
Ouest—Manitoba T-

du N. Ouest------- •••
Ou'is — T'-ri>nto, Pe-

teiboro.ete..................
Est—Montréal, etc-----

:.*JÆ n e»t *00 Ter lie co-itre l'engorgnmeni et 
Vlnâauuualion des glan^lef do rou In- gourmr’ 
et le» -liTerie* éropliun» de \a j)f ou. le la irl. 
eld-.i Ti<agn. Si eicile t**i>p»*lit, ton li- le* «»*»* 
combat la pâleur et la mollesse uns eliairs e1 
reud a m eoiinti leur figueui ei a*»*'’ 
relies C’est no admirable médicament .:ootr. 
les croûtes de lait et un eirellent l-ruratil

é»

[.Æ:
iEst—Prov. Mnrllimes. 

Eet — Cornwall, Mor- 
risburg. Lancaster,

Oilgenè-

7 00 »«0 SANTAL. oeMIDYEst — Québec, 
Rivières, etc 

E.-Vnls, via ( Pharmacien à Parie

.SiSproWsiSrS
les écoulements. Très efficace 
dan» les maladies de la vessie, 
Il rend claires l*a «rlnés les 
plus troubles.

«S -«S
l^s «a1««"iTvtiS'&a idi

Wte-L:v,"o^ a”

W of Toronto.Let MedlcammU d-.lmas t
- fi!el « D'Meae M*.

iioo

Ch. de fer P„c- Pem
broke, Amprior ete 

Ashton,uuni ly. Carp,
Bristol, î’iarendon.ete
Kralth* Falls..................
Matt nwa, etc.................
Ch- de fer Pac 

pic on.

Ch. de 1er Van- AV.— 
Alexandrie, Athol, 
Laggan, K a man
Kprings, rte..............

Par diligence I ell’s 
t orn rs.Hint’burgh 
FslluwBe'd, etc.

Island Home9 00 
»uo

Stock Farm,
Crosse Ile, Wayne Co., Mloh.

SAVAGE & FARNUM, Pbopbistoba @Tren,
PStSLfcTUA»WHITE FOR PHI CHobstacles, bien que 7 00 3»0 8 00 1 20

Warehouse &

Touunto.3o0 
l OUy mer, E -rdly.eto.. WOH

Q, layon, Tétrvauvllle.. . . . . . . . .
Ga inrau, t. le Jours,

a Rlv.r 1 c-iert..........6 "0
Billing's 1! A;*........... 10 0
Cum nlngs’ et Herd-i

mans' tlridgen............; tQOC*
Roch'-sterville. etc.... ! I(KH» 
Orléans et t ublllard. '000

<Intéressante découverte Bonus \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

L1;;;
1000 
9 30Archvtna

ale—'undt, mer- 
o edi et • endredl.........................

“STttVnTJt............
Via Hallhix, Jeudi........................

do«ac huppléin.. ................

80

r PrtieeU He. 88» lUdD.
— IMPORTED —

Percheron Horses.
•elected from the get of dies and da* 

at established reputation and registered fa) t* 
Preach and American stud books.

ISLAND HOME
SSfEM CÎLr
le accessible by railroad and steamboat Vtiton 
not fruniUar with the location may ca»at city office 
•a Cam pan Building, and an escort wffl accompei >

PRÊSEHTÊS SOUS FOUIE BE CRAIOIS (IS OOEU'S DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier * Lettres, eto.)

Xi. UâQRAlYD, Fournisseur de la Cou d* Basai»
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S. nndtnt dent tout» lot principales Parfumerie», W—et Drogueriea du Honda.

<

IiPs lettres destinée" A l’enregistre nent dot 
vent être mirée A la postes 16 minutes avant la 
clôture des malles préeé lentes.

Heures du Burea'i, de S a. m. A 9 a m, 
Mandats Nur te poste et la post e et.ia Banque 

V Epargnes de » a^ ^'aUre.de poste

iureau de Poste d’Ottawa, t 
Avril tlWJ. $

aavoi FRANCO D* PARIS DU CATALOeua ILLOSTR*

digués,et quelle avait été son épou
vante, elle parla d’abondance, avec 
chaleur, les yeux brillants, le visage
rose, toute transfigurée.........

Et Maria Jordannet qui l’écoutait 
oppressée, effrayée, n’osant pas com
prendre, se d-mandait:

—L’aimerait-elle donc?.......
Puis, réfléchissant.
—Pourquoi lie l’aimerait elle {.as? 

pourquoi l’en empôch .r?
M tis lui, Manuel, jamais il nevou- 

dia! jamas! bien qu’elle soit admi
rablement b-lfel.........Pourtant, quel
rôve! Manuel le mari de ma fille!... 
Hélas! c’est impossible!

Le soir, le lendemain, les jours 
suivants, elle y .ensa toujouis.

—ImpOfsibb! Pouiquo.? Est-il 
I quelque chose d’imposa b>, si je le 
i veux? Si ma fille l’aime, cet hom

me, il faut qu’il l’aime à son to r 

Bloc DE l'Hotel Russell ou bien elle sera malheureuse! et 
ma li le malheureuse, c'est ma vie

! manquée.........'Vest tout ce que j’ai

fait ie du inutile
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,..L l’aim *'» et

u^."V"IS 1ST 1 leJj le veux

Or ce fut un (le ces jours là que 
Me Blanchemam he, ayant pris tou. 
tes ses dispositions pour le procès

Vins de porte, Sherry division,
Rhum pur du Jamaïque, et Rye de
7 "n,S" premiers médecins recomman- j qu'il prép irai', arriva chez b baron- 

dent hautement eus boissons dans les j ne avec l’mtentio i de l’avertir tt de 
cas ou des stimulants sont nécessai- ; juj, Qjj'|qr U1) comprom.s.
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C. NEVILLE, Bien n’avait transp ré encore d»-s 
: projets de Manuel, de telle sorte 
-lue Maria Jordannet ignorait le 
motif particulier de la visite du 
vieux notaire, Mlle ne s’était_pa§, 
t lutefois, étonnée de le voir; vom 
me elle était en relations forcée s

Rideau, entrée sur le niarcdid d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
vpiccriv de première classe auAussi

56 RUE GEORGE 5Q iivec lui depuis la mort du baron,
a présence au château s’exp'iquait 

aisén eut et n’ava:t rien d’extiaord -
(Vis-à-vis le nuurlig Hy)|

En arrière |<lv mon magasin île Liqueurs 
7 me KidcnuJ I

Cependant, aux premiers mots 
qu'il prononça, madame Jqrdauntt 
dn ssa l’orei le.

E11 effet, le notaire, cou me on dit 
n’y était pas allé par quatre cli-mins 

—Madame, dit il sur un ton gra
ve,après avoir légèrement salué, il 
m’a paru qu’il était bon le vous 
avertir de la résolution que nous 
avons prise, M.Manuel de Latu.'r 
d Halbert etmoi, après avoir longue 
ment lêfléchi et en avo.r mûrement

j pesé 1 s conséq liens* s.........
Maria Jordannet eut un geste 

étonné.
—D qu lie u-, .Julioii pari- z vous?

LA. HIIÎE IETOILETTE E" l-01 m'iiiuircis^t-elle? Pour

C. NEVILLE

Attendez
J

j quoi me choisissez vous pour contl 
j dente?
1 —Vous ail- z l’apprendre. M le ba* 

ron Mtnuel m’a chargé d’intenter
contre vous un procès.........

—Un procès!
I —Oui, dans lequel il demande la
! nul'ité du testament de son uère........

j et prouvera qu’il y a eu captation 

I d’héritage,
—Ahl le baron a eu cette étrange 

idét? difelle sans s’émouvoir. Et 
il n’a trouvé personne—pis mè ne 
vous — ayant assez d’expérience 

pour lui démontrer que ce procès 
serait encore plus iuutile que ridi»

ALBANI
I

F1 HiTX r xl.il. ETOÏsT

LE

BARON D’HALBRET —Permelltz,permettez, dit Me 
Bianch* manche, blessé dans son 
amuuï- propre de conseiller, 1 baron 
est entouré d’amis qui ne sont pas 

(Suite) les premiers venus en affaires
E le lui lit ira adieu de la j _n les a commuas.’ 

main, .'I (s'éloigna, boitant an _Kl c'est d'eux que vient l’initi-

r;;LLLoav“ntresoT’al“ re ne-, »««.  ̂- »- Prf °- 
tarelle Maria Jordannet sourit.

.ua» qel rentra au marais, sous —Qu'espèrez vous don< ? diVellt?.
mais B ack,1 Que comptez-vous donc prouver?

—Tout bonnement ceci: que vous 
isolé le vieux ha ron en cachant

"PAR

JULES MARY *

prêt- xfe de chasse, 
eut beau , pendant le reste de la 
journée, arrêter des bée issines, le 

homme n’v prit pas garde 11
avez
jes di fnllacces qui eussent prouvé 
sa pauvreté d’esprit, et que vous 
avtz p ofitï de cette solitude et de 
cette faiblesse d’intelligence pour

laissa son fus 1 en bandoulière.
Il était préoccupé et mécontent* 
Alors, Black vint s-; ranger avec 

philoso hie derrière les 'alone de 
mai're, qui nVn continua pas 

moins a’arpeuter le marécage

.Ie

obtsnir^de lui certaines concessions 
désastreuses pour son fils, et qui 
ont fait de vous l’h éritière de toute 
la fortune de Latour d’II.t lbiet.

— Ce n\st pas une nouvelle que 
vous appren Irez au tribunal. Le les 
lament de mon mari était précis.

— Oui, mais ce qui l’est m ioa et 
ce que vous expliquerez p'.usdiffici 
liment c’est la veute des forges de 
Maison-Fort et la disparition absolue 
complète, du produit de celte ven- 

Ges six ou s?pt millions s’ils 
s’étaient trouvés dans l’héritage, 
eussent augmenté de trois ou qua
tre millions la q otite que loi i econ- 
nalt au baron Manuel. Or, r. imme 
ils ont disparu nous voulons es re- 

Trois ouq latre millions

énergie.
Manuel était à cent lieues de la 

chasse de Black et des bécassines.
Malgré lui, cette j une fille aux 

grand* yeux francs, étonnés, Avait 
fait impression sur son esprit.

Et il en avait peur!
Il avait peur, aussi, de ce hasard 

qui renversait ses projets et qui 
blait arranger si bien le» occasions 

delà rencontrer-
li tn concevait contre Léonide 

une sourde irritation.
La jeune fille, de retour à Maison 

Fort, ne pouvait cacher à sa mère— 
l’eûtrelle désitée— ce qui s’était pas

te.

trouver.
c’est une somme dont on ne fait pasé.

Tout en elle trah ssait sa chute, 
bien le désordre de ses vôte-

aisénient son deuil.
— Sustout quand on est ruiné 

comme le baron?
— Le baron, madame, n'est pas

serait que fort honorable .........il ar.
rire tous les jours que des filous
vous escamotent votre bourse.........on
n’en est pas moins honnête homme 
pour cela !.........

Le baronne pâlit. Pourtant son

aussi
ments déch rés et souillés de boue 
que les traces de s *ng sur le col de

le serait il, sa ruine nel’amazone.
Elle dit tout, n’oubliant qu’un 

détail; ces deux coups de fusil, 
se de sa chuV; elle ne voulait pas 
qu’on acrusât Manuel.

Miis quand elle raconta les soins 
aue le jeune homui 3 jqi avait pro-
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